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Compris comme le pr-oons sus c~e t ranef'o rma t.Lon du milieu nature I

en t ra'înarrt l'extension des tcJT'ot'CS .i.mpr-oprxs 3
'
J X ac t Lv i té s humaines, la déserti-'

fication est émi.nemmcnt présf:,.te d9,~'lS les pa-ls sahél i ens et ',,1 J''lrticulier au

Burk i.na F:-:i,80"

Plua v-xaotomen t , IGS mar if·~st3,t ions d.' c'_tte cri:';'.: de l'Environne­

ment peuvent ,Se, résUlllcJ à la c:É 'Télr1,cction du cornp.lexe eau-sol-végétation qui

se tra~~it principalement par ~

une baisse exc:ssive rie 1::; f'e r t i l i t,~ rj~:s sols ct, par-tarrt des rende-

une rar6faction "iF 1 rrnti_~'re Lisncuse ,

En effet, la désertification a rcnôu de longues année s durant, la

si tl),qtion alimentaire préocc'~parlte t.an t au rri.vc au des hommes que des animaux,

notamment depuis les années 70 pr-ndant: lesquelles son amp'lsur n'a eu d'égal

que la sévérité rie la è.éf=,"Taélation q,~IE'lle 3. imprimée aux écosystèmes. Plu­

sieu1l3 saisons (de sui te) l' «f'I'or-t '10<3 paysans du Nord est resté vain ,tandis que

la plupart des éleveurs pe rda.i errt p'Lus de 1;< moitié de leurs troupeaux.

Cette pénurie alimentaire ~3 r cs t en outre soldé8 par une migration

des populations sinistrées de la. ZOTlIJ· aahé I i cnne et de leur cheptel vers les

r6Rions plus hos rd taLi è rc-s <.'th Cent:«. , "'1.1 Sllr1 ,t (1:) l'üuest~Jes(on's~~w.n(,t,sdcwm1r
--h.n9 ~f Mfomm...1 ~

une désorganisation des structures 2,o~iq,1,'!s du monde rur:::.l et des conflits

entre populations autochtones et migr_3.ntf~ ,21J sujet 0U partage des terres et

même de la chcf'fer-Le , Gus migT?"tions succo s s i.ve s , ducs à la séclll:)resse persis­

tante est à l'origine de la pe r tur-ba.t.i on écologiquE': perceptible aujourd 'hui

sur l'ensemble du pays. La pre ssi on exercée pa.r l'homme sur le patrimoine

faunique en vue rle supp.Lée r é..u rli5fici t VÏ'\'Ti8T) combinée à l'appauvrissement

des p3tIDlages oonséout.Lvomerrt à la be.i ss-, de la pluviométrie et l' env8hissement

du doma.Ine classé par les agri.cu'l teurs en quête de terr,'!s cul tUTa.:":,les, a consi­

dé rab Lomerrt influencé l' e f'f'eo t i f et 1'1 compoc i t i.on rIe cette ressource.

La raréfaction du bois no tamtu-n t pour 11 '~llergie c: st rc,ssentie à tous

les n.iveaux , même en zone rurale où. le;:; femmes cons ac ren t cL'sormais toute une

matinée (an lieu de que Lque s l-,'~un:s) à 88. rec~lerchc (SOME, 1935).

Cette ran~factior::. se tré<lui -+; par '1\::8 ~Ü tuations 18 pénurie et de

crise respectivem8nt dans Id_ partie >,-;rr:I o t la par-t i e Cerrt ra.I.e du pays, tandis

que les parties Est et Ouest son t c,?,ns une si tU'ition cri tique ; seul le Sud­

Ouest conna.î t une situation S3-tL-:1fsis'=:mtf' (\ŒIT,~, 1962). Le cléfici t annuel en

bois de chauf'f'e est ',"stimé à 1,") m.i l Li.ons dE, in3 et SI.01f~V0r9, à 3,8 millions

de m3 en l'an 2000 (DE BJ,CTE:i.1:,1')bO).

--



Les manifestations moins pc rccpt Lbl c s 3-" la désc:etii'ication sont

entre "lutres la baisse ".8 la nappe phr-'atic;uc, le rll('Etisse'flcnt de l'écoulement

des cours d'eau, de même que l'8ns:-ibl::Ticnt de Lcrr lit ,t la bai sse de leurs

potenti~lités piscicoles.

Les cause s du fléau sorit b i on CO!1I'U"S ,.,t sont .i.rnput ebLes aussi bien

à l'homme qu'au climat.

Parmi Los man i f'c s t.a t i ons direct:mfmt liées à 1"'. péjoration climatique,

on peut retenir la (lescentü dco isoh~T~'t2s vers l,; SLlc1:; à titre indicatif l'iso­

hyète 400 mm qui point,'ü t àfk.:in" dms l,: jo,ord du pays pcndarrt la période anté­

rieure à 1961 s t cs t retrouvé: près cL) Dori pendant la période 1971-80, tandis que

pendarrt le m~[1e interwülp de tC'flpS, l'icohyèt€ 11Ci);;1m après avoir quitté sa

position non loir. (~e Dédougou ôtai tm plSSC de d.i apar-a.î t.r-e du pays (GUINKO, 1984)

Sur 1Jn autre c ô t.é , 1,:8 vilLs comme Oursi, Tin-Akoff, Déou, Mark oye ,

Gorom-Gorom font par-tLe int,Sgr8.nte d'un coz-don dunaire dont l'avant plan corres­

pond à une Hg1:K: qui gTossièT"mpnt ,joint Djibo à Dari.

Le recul de la limi t(.: Nord C:s cert'lines essences comme Butyrospermum

parkii pourrait constituer en outre 'r:~!': prx-uve dr 1."1. d:'tE'rior;,.tion des cond.itions

climatiques.

Mais c'est surtout sur lél"part do l'homme dans cettc rupture de

l'équilibre écologique qu'il convient d'insister car toute politique de ma!trise

du fléau pas se nécessairement par sor. Lderrt.Lf'Lcrrt.Lon ,

Dans l'ensemble, la v"Sgétation burkinabe (dont la dégradation constitue

la manif'es ta.t Lon 13, plus visible de l,} d<5sertific9,tion) se trouve à nos jours à

un stade d'évolution regrossiV'2 dorrt Los principales cause s li~es à l' homme sont

les pratiques culturales, 18. coupe ,-lu bois, l'exploitéltion du pât.urage aérien, les

feux de brousse (GUINKO, 1984). L' homme est <Jonc 8,'..1 c0ntre de la désertification

par des habitudes aujour-d 'hui d,;Çl)3.ssées e t qui tournent autour do ses principales

activi té-s que sont l' Apricul ture et l' Elevotge.

En effet, les terres "vsTico:L,s sor-t exploi t(~es sui'Tant des techniques

tradi t.ionneLle s b8.s(,es sur le d6frich,:ml·nt e t l'incinération de,:; abattis sur

les souches v Lvarrte s des plantes ligr]("~ses. Il' op,Sra.tion sc r4pétant chaque fois

que les élém<::nts Ligneux tent0nt 1(, :.,,'trouver Levrr éq'lilibrc.', elle finit par

on'tra înor la dü~p""rition nes ,espèces à r,-dblc vigueur de r<&r6n(y?<tion et le

développement des pl::mtes herbacées qui alimentent Lr.c feux de b rous se (MET, 1986).

Onq,ssistc'3-insi de nos jours à, un vE'rit'1,tlo re')l8.11iement floristique

regressif des zones boisées. Ile phénomène ost d 1 éèut~!Xlt pl.us 3-1arrnant que la

croissance démographique a induit une f'o r te dem'm'le ,.,on terrE et partant une

r3.pide propagation de cette p.rat i que ,



Les feux de br-ouaec c~c~t il Tl 1 est pas ici n6céss:üre d' insister sur

les causes tant elles sont nomb.rpusc;s, fo.1Clcicus8s et liées à une certaine dose

d'obscurantisme (KAEORE, 1983) constituEnt un véritable, goulot d'étr2~glement

à la régénération des I'o rme.t i.ons natur::lles, Cé,T ils dt.r-u.i eerrt les fleurs,

les fruits, les bourgeons t.erminaux dr_"s '-o.rbrc:s, t'n somme Le s é Léments de repro­

duction de la plante ; par "1illeurs ~ (;;n consumant la li tièr<?, ils exposent les

sols aux rayons du solet.l e-: concourent ri\? cc' Lü t à Leur st,'rilisation. Cette

prob16matique des feux sauvagr-s c s t el''1'itant plus urgonte à solutionner qu'ils

af'f'eo tcrrt s";rieusem,mt la r'c t'ion la plus boisée du pays.

Al' échelle nat Lona Le , 1" superfi.cf,e t.o tvl.: brûlé'.' chaque armée est

estimée à plus de 50 000 ~a. <... u.t-l90) A~'6b).

En ce qui concerne l'exploitation irrationnelle du hois, disons

qu'elle est easerrt.LeLlemen t (les1:in,~p à satiE.'f'1ire les besoins énergétiques du

pays dont elle contribue pour 90 % (Y'JvŒOGO G., 198'5) .. Le. forte demande

énergétique a conduit les bûc~eron8 à exte~iner de nombreux boisements (y com­

pris certaines forêts CL?,SS')l"S) et consacre la disparition progressive de cer­

taines essences à haut pouvoir c8.1orifique comme Anogeissus lei,Ocarpus,

Burkea africana, Prosopis af'r Lcana ,

En cc qui concerne L" pâtL:ŒC'1.ge 3.2rien, les éh.vc~_1YS~ pour suppléer à

un8 disponibilit~ Gn herbac?es quantitîtivement et qualitativement médiocre à

partir d'une cert'line pé r i odc ,ir.' l' 8'1)<e~, f'crrt r-ocoure ~1U.1( f",tilL-èges et aux

frui ts des arbres par clc,S techniques aux conaéquence s très gr-aves : les arbres

sont périodiquement ébr:mct/ SOl} parf'o i.s tot;;,lem(::nt étêtis, tandis que les ar­

bustes sont pur-ment coupés au rrivc.ru dn tronc.

L'1 politique f'o re s t i è re net ional c du Burkina est e s sen t LeLlemen t

guidée par deux '3xes :

1. La production (le bois Dot'mmcnt pour l'énergie;

2. La protection, l' am5nap:,mt-nt ct l'utilisation rationnelle des

re saourccs ligneus9f~.

La production du bois s' :\'ppuie sur plusieurs pr-ogrammes tous aussi

importants les uns que les autr-s-s , appuyé s par: Ijes ac t i ons de sensibilisation,

d'éc.ncation et de mobi Ld.aa't i.on vic s populations sur l'importance de l'arbre

dans la gestion de leur envi ronnemerrt (C.N.S.F, 1985) :

* plantations villageoises incluant des activités agroforestières.

Les contraintes r"ncontr,~es sont nombreuses ; nous ci torons notam­

ment le manque rl'(,8U, la qua.lit0 m6diocre des sites, le manque à.e

suivi ;



* plarrtatLons industrielles et p,Sri-urbaines.

El1E!s doivent Leur ()ri(~in(, à l'intensification de la crise du bois

à partir de 1973. Il conviEnt lm outre de noter que si les plantatioll

industrielles Q:?néficient g6npr:üement de terres fertiles (elles sont

fai tes au détriment ne vas tos eupe rf'Lc Les de forêts classées), les

plantations péri-urb,ünes sont 211es souvcnt Lnet.a.lLées sur des sols

éDuisés et eronés. Bien qu'elles soient à base d'essences exotiques

à croissance rap i.de , les r pnrlements sont gén·§ralement f'a.i.b i.es ,

La réalisation de ce vaste programme 08 reboisement a cependant p~ché

de longues années durant pa.r 1 "abaanco d' un s t ruc t.ur-e ,j' approvisionnement en

semences de bonne qualité phys i oLogiquc et génétique ; do s é tude s faites sur les

pépinières du Burk.ina Faso (OUEIl.r\11.0GO il. S, 1983) ont :rsve12 qu'environ 20 %des

pertes enregistrées dans la production de plants ,"taient imputables à la qualité

physiologique peu satisfaisante des semences et Q la méconnaissance de techniques

appropriées pour lever la. dormance de s gr8.im~s.

C'est pour pallier entre 8.utres à ces lacunes que le Centre National

de Semences Forestières a été créé en 1983.

L'aménagement dos for''':ts "st au s t ado embryonnaj ra ,

La protoction des ressourc':èG forestièrE,s rE,pose sur les trois (3) luttes

c.c>n~n:.: _ les f'eux oe brousse

la coupc3-busivc du '0ois

- la d.lvaga.ti on des anLmaux ,

1'utilisation rationnelle (lc~s ressources ligneuses sc traduit par une

politique de réduction de la consommation du bois de chauf'f'e par la vulgarisation

des foyers améliorés et la promotion d'autres sources d'énergie comme le gaz

et le biogaz.

L8 bilan de cette lutte à, nos jours n'est pas satisfaisant. Elle a

no t amrnsnt pêché par l'a.spect scctorLl des activit\~s menées, c'est-à-dire l'absence

d'une approche globale intégrée et conséqu2nte. Le Plan National de Lutte Contre

la Désertification élaboré cTI 1986 vient Gn r:ponse à ce manque à gamer.

Pour l'instant, Lcs inquiétu"es persistent car l'ampleur des super­

ficies touchées, la timidité aVGC laquelle les populations s'associent à la

lutte, la progression inexorable nl~ la crise vers les zones j~dis considérées

comme stables, sont autant d'éléments qui laissent croire que le

cauchemard peut encore durer que-Lques temps.

Il en dépend des strat6gü,s, des moyens qui seront mis en oeuvre pour

vaincre ce fléau, que certains autpurs qua'l i.f'Lerrt de mal du siècle.



Le présent document est le bilan de dix mois de stage effectué

auprès du Centre National de ;3emences FOTestières (C .:1';.S .:ln du Burkina Faso.

Le travail ardu de terrain et par cor.séquerrt les '2fforts physiques

et moraux auxque Ls la mission qui était la nôtre a donné Li.eu , n'auraient

abouti aux résultats auxquels nous sommes parvenus sans la contribution des

uns et des autres.

Nous exprimons notre entière aat i sf'ac t.ion 2t notre g-rati tude aux '

Camaraôes

- Professeur GUINKO Sita, notre maîtr!'? de stage, pour d'abord nous

avoir fait profit.o r de ses connaissances en bot ani.que en tant

qu'enseignant de l'I.D.R, et pour le rale hautement appréciable

qu'il a joué dans le cadre de ce stage 9 en effet, sa disponibilité

constante et ses francs conseils ont 6té à l'origine d'une amélio­

ration progressive de nos méthodes de collectes de données et d'une

meilleure compréhension de nos résultats.

- OUEDRAOGO Abdl"lu Salam, Directeur du C.N.S.F, qui par son désir

chaque fois exprimé de voir le travail bien accompli, nous a poussé

à t.ou joura chercher 8. mieux faire 9 ce désir s' C;G"!; notamment traduit

par la mécnnnaissance à notre niveau de tout goulot d'étranglement

d'ordre mat.érl.e I et pour W1 élargissement à tout instant de notre

base de connaissances SUI' le prob19me posÉ à travers de nombreux

contacts qu'il a toujours su f2voriser.

Quant aux ense i.gnants C1U Département Eaux et Forêts de l' LD.R, nous

osons croire que le travail dont les résultats sont ici présentés

soit le couronnement d", tous les sacrifices qu ' ils ont consentis

pendant de Longus s a:r:n6'ès peur no t re f'o rma't i.en ,

En attendant que des voix plus '=tut~ri3ées expriment notre reconnais­

sance aux structures décentralisées du JiIinistère de l'Environnement et du

Tourisme, que nous soit personnellement donné l'occasion de leur dire qu'elles

ont été le pivot du travail accom~li, pqr leur connaissance de leur secteur et

par la chaleur de leur accueil malgré l~ caractère souvent in~ppiné de nos

mis~i(ns.



Que le personnel du C.1'l.',J.':' soit d'un:" rnani è re générale remercié

notamment pour h' support mo ra.l qu' il a toujours S1J nous apport.e r après de dures

journées sur le terrain , nous pr.ions plusp!J.rticulif;r('m(T~t le Camar-ade

TR;WRE Ben Omar d'être r'aasu ft cIe l'intérêt qu. nous accordons 3. sa contribution

qui a essentiellement cons i s té à ,'!IÜ(;'?l:' 'lOS premiers p-::.s S'JI' le terrain ; ce

même sent.i.ment va à la Camar-ade l~ \:'3OT12 Cécile ,~t à la C?oIüa.rade

THIOJVlBIllNO Kanlanfé pour Il' t ravn.LI èJ: dac tyLogr-aphi.e qui nous PL permis de

parachever la ccnf'ec t i.on du présent do cumen t dans les de lai s qui nous étaient

impartis. Il cm va de même à !.G~ Bm:,TSVIL~;E du PrrJjct de Reconstitution de la

Couvs r-ture VéF;ét"l.le du Pasao ré et à\"m;è J"LT5.\ de 13, C?11~l1e Vulgarisation au

Nini8tèrE: de L' Env Lr-onnemorrt ct du 'I'our i smeJ- nous leur disons' merci pout': 1- ""'1t'J• .l..lJ1

re.tion qu'ils ont apportée à nos mr;;t>cdes d 1 enquô tc ,

IJos témoignages de reconn.aiss;:;.nct vont aussi au Camarade BATlONü Désiré

du 3UNL.SOI.JS pour son tr2~vail de c'c;rtOI5:caI)hie et à -;;OU2 C'2S pays.ana qui très spon­

némorrt nous ont hébergés et se sont volorrt a.ireroen t prêtés à nos questions.

Enfin, aux parents et ~mis qui nous ont soutenu pendant tout ce

temps, nous diRons·infiniment merci.



o NTRODUCTION

L'Agriculture et l'Elevage constituent les ~rinoipales activités

~conomique8 des populations burkinabe ; l'importance des bras vali4es qu'ils

m.bilisent (95 %de la population active) (1) l'atteste.

Cependant, ces deux principaux secteurs de l'~conomie sont tels qu'ils

occasionnent et reposent aujourd'hui sur un milieu soumis à une !égradation

galopante et accentuée. En effet, l'explOitation inadaptée et souvent abusive

des ressources naturelles compromet fortement leur régénération. Cette dégta.dat1en

a déjà atteint des seuils critiques dans l'extrême Nord du pays (50 à 200 ha de

terrain risquent chaque année d'~tre envahis par le sable autour de Djibe) (2)

et sur le JQateau oentral où le taux d'occupati~n du s~l est très élevé (enviren

75 %) (1). Cette menace qui de nos jours pèse sur l'existence de ceux que d'aucune

appellent les sinistr~s écologiques, pourrait atteindre dans quelques annees,

par le biais des migrations et autres causes, les zenes engore preductives. si

des mesures énergiques et immédiates ne sont pas prises.

Ces différentes activités productives pêchent par~urcaractère extensif

et par conséquent les solutions à envisager doivent prendre en c.mpte la nécessité

d'exploiter rationnellement l'espace de production en intégrant au mieux ces

activités dans le minimum d'espace.

Cette stratégie rev~t un triple avantage 1

- sIle permet la sauvegarde des formations existantes J

- elle facilite la restauration de l'espace déjà détruit J

- ~lle permet en raison de la complémentarité des systèmes de pr~duot1an,

une utilisation de tout le potentiel du milieu en maintenant ses

ressources à un niveau acceptable.

En outre, l' a:périence de vulgarisation en milieu rural nous enseigrie

que les techniques modernes de restauration du sol s'enracinent difficilement

dans le monde paysan au Burkina.

En effet 1

- La quantité d'engrais utilisée est en m.yenne de 8 kg par hectare,

* (1) Ces données sont issues d'un document :présenté au o.uvernement Burkinabê

en 1985 par le Bureau des Nations Unies pour la Région Seuda.ne-Sahéllenne

(UNSO) dans le cadre d'un Projet de développement agroforestier par la

régénération de Acacia albida.

* (2) Donnée tirée du P1an National de Lutte Contre la Désertification du

Burkina Faso (1986).
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pendant que les exportations d'une culture de sorgho de rendement égal à 500 kg/ha

sur la m~me superficie, équivalent à 6 kg d'engrais J

- Le reflexe de planter des arbres tarde à naltre dans les habitudes

des populat:ons.

De plus, le gaspillage de l'espace d~ à l'inadaptation des techniques

de production, ne correspond pas toujours à ~Q satisfaction des besoins des

populations. Pire, ces pratiques inadaptées aux impératifs du moment sont en vei~

de r4gression ; pour ne considérer que le cas de l'Agriculture, on assiste

aujourd'hui à un raccourcissement,voire une dispori~on des jachères qui cons­

tituent la principale méthode utilisée pour la restauration de la fertilité du

801 ; ainsi, après plusieurs cycles d'explOitation, certaines terres finissent

par se transformer en cuirasses latéritiques stériles.

Ce sont autant de motifs de réflexion sur la nécessité d'améliorer les

pratiques d'exploitation des ressources naturelles.

La solution la plus pragmatique semble ~tre l'intégration d'aménagements

agro-sylvo-pastoraux appropriés aux systèmes de production existants. Cette

approche serait de nature à apporter une solution globale à la plupart des

problèmes liés à la désertification que sont la malnutrition humaine et animale,

la crise énergétique, les maladies etc •••

Pour ce faire, les espèces ligneuses à utiliser doivent répondre princi­

palement aux exigences suivantes :

- Etre d'une grande plasticité, c'est-à-dire eapables de s'adapter à

une gamme variée de conditions écologiques (la diversité édapho-climatique du

milieu à aménager l'exige).

- Etre déjà connues des ~sans de par leurs multiples usages;

- Ne pas concurrencer les cultures sous-jacentes ;

- Posséder un grand pouvoir de régénération naturelle, de fertilisatiQn

du sol et une vitesse de croissance acceptable ;

- Produire suffisamment du fourrage de bonne qualité et un beis uti·

lisable.

Au regard de toutes ces caractéristi~ues, Acacia albidaD~l. semble

~tre l'espèce la mieux indiquée pour dévelcpper des actions intégrées agre-sylv~­

pastOrales. C'est pourquoi, nous nous sommes attelés dans le cadre de notre

stage de fin d'études à la recherche de données de base qui, nous l'espérons, ne

manqueront pas d'~tre utiles à la conception et à la mise en oeuvre d'un prGgramme

de développement ne ~~l~~~a au Burkina Faso.

La première partie du document présente les différents domaines ~cole­

giques du Burkina Faso dans le souci de définir les contraintes au développement

de l'espèce.
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La deuxième partie traite directement de l'espèce en trois pgints :

1° Les généralités sur Acagia a1b1da à travers ses caractéristiques

botaniques en relation avec les objectifs agro-sylvo-pastoraux

à atteindre 1

2° La détermination de l'aire naturelle de distribution de Acacia

albida 1 en effet, toute politique de réhabilitation conséquente

de l'espèce doit prAndre en compte sa représentativité dans les

différentes zones d'intervention qui seront retenues;

3° L'enqu~te socin-économique destinée à comprendre le comportement

actuel des populations à l'égard de Acacia albida et partant à

mieux comprendre la répartition de l'espèce telle qu'elle a été

précédemment déterminée.

4° Les propositions viennent clore cette deuxième partie. Elles

portent sur :

- les modes d'interventiOns les plus indiqués pour la réhabi­

litation de l'es~èoe dans chaque lucalité (village, provinoe

etc) ; en effet, la complexité du milieu rural burkina~e est

telle qu'il sera ~ain d'intervenir de manière uniforme à tra-

vers tout le pays et c'est pcurquoi il est important que ces

interventions reposent sur les réalités s~ci.-éc.nomiques.

les essais de "provenances" relatives à Acacia albida 1 cet

aspect de l'étude doit son intér~t au fait que la représen­

tativité de l'espèce dans certaines zones est telle que la

régénération naturelle n'est pas envisageable à court terme ;

par conséquent, la relation plante-milieu doit ~tre convena­

blement mattrisée en vue d'éventuels reboisements.

Ce travail n'a pas l'ambition démesurée de présenter une étude

exhaustive sur Acacia albida. Bien au contraire, il ne représente qu'une

eontribution et les critiques, les suggestions et les commentaires constructifs

auxquels il donnera normalement lieu, seront certainement de nature à l'appro­

fondir et à jeter les bases d'un travail complémentaire sur Aca.ia albida.

Tel est notre plus grand souhait!



LES .LZ::)OMAINES ECOLOGIQUES



- 4 -

I.1. Généralités

C.nnaitre le milieu d'étude afin de poser clairement le problème à

cerner, est une préalable nécessaire à la faisabilité de toute action d8 déve­

leppement,orientée vers la satisfaction des besoins alimentaires des pOpulations.

En effet, toute action de ce genre passe nécessairement par une amélio­

ration d~ ec m~L~u. èont les composantes anthrepiques et pédo-climatiques

doivent ~tre convenablement ma!trisées.

Pays continental situé au c~eur de la boucle du Niger, le Burkina Faso

s'étend entre les latitudes 9°20' et 15°05' sur 274 200 km2 • Il est limité par 1

- le Mali au Nord et à l'Ouest;

- le Niger à l'Est;

- la C~te d'Ivoire, le Ghana, le T~go et le Bénin au Sud.

*La population résidente était de 7.975.892 Habitants en 1985, s~it une

densité moyenne de 29,1 habitants par kilumètre carré.; rurale à 90 ro, elle est

constituée de près d'une soixantaine d'ethnies inégalement reparties sur l'en­

semble du~rritoire, et dont les principales activités sont l'Agriculture et

l'Elevage.

De par sa situation gé~graphique, le pays est soumis aux m~uvements

du Front intertropical, entrainant une alternance d'une sais'n sèche et d'une

saison pluvieuse. Les précipitations cemmenoent plus tard et finissent plus tet

dans le Nord que dans le Sud, et leur caractère aléatoire impose un mvuvement

migratoire continu des populations du Nerd vers les zones plus hospitalières du

Sud. Ces précipitations peJ~ettent en outre de distinguer selen GUINKO (1984),
cin, zones climatiques (Pig, 1) •

,
Le relief est peu marqué etthydTo~raphie qui en résulte est caracté-

risée par de nombreux cours d'eau et mares permanents ou temporaires dérivant

de trois bassins (bassin des anoiennes Volta, du Niger et de la Cem~é).

Les sols du Burkina F~s~ sont généralement peu fertiles à cause de la

présence de nombreuses cuirasses latéritiques.

La végétation est riche de 1 054 espèces (spcntanées et cultivées)

et de formations allant de la steppe dans le Nord à différentes formes de

savanes dans le Centre et le Sud.(GUINKO, 1984).

* Sauf indication contraire, t&utes les données relatives à la p~pulation sont

de l'Institut National de la Statistique et de la Démographie (I.N.S.n).
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Les caractéristiques de la végétati6n, de la f1~re et du climat ont

permis de distinguer selon GUI~1CO (1984) deux domaines phyte~ographiques

(Fig. 1) 1

- le dumaine phytogéographique sahélien couvrant la partie septentrio­

nale du pays ;

- le domaine phytc-géographique soudanien couvrant le reste du pays.

La frontière entre ces deux domaines est très proche du 13° parallèle

et correspond à la limite Nord d'extension des Savanes (GUINKO, 1984).

Par ailleurs, ces domaines phytogéographiques corres~b~dent comme nous

le verrons, à des formes différentes de relations entre les hommes et les ani­

maux d'une part, et leur environnément d'autre part; par conséquent, ils

~euvent ~tre considérés comme des domaines éC01o~iques puisqu'en définitive

ils intégrent toutes les composantes du milieu. Les principales caractérieti~"~s

de ces domaines écologiques sont présentées ci-dessous.

I.2. Le domaine éc,llogique Sahélien

I.2.1. Le climat

Tel que défini par GUINKO (1984), le climat au Burkina Fasb est:

- sahélien au n~rd du 140 parallèle avec une pluviométrie comprise

entre 500 mm et 600 mm en année normale, mais inférieure à 400 IllIL

pour la dernière décennie

- subsahélien entre le 13° et le 14° parallèles avec une pluviométrie

c~mprise entre 600 mm et 750 mm en année normale, mais inférieure à

550 mm pour la dernière décennie.

La saison sèche, selon AUBREVILLE (1950) dure 7 à 9 meis •

.*1.2.2. Les sols

On distingue les types suivants sel~n leur p&tentialité~:

- Sbls ferruRineux tropicaux: Ce sont des sols d'érosion, de ~rofon­

deur généralement faible (inférieure à 40 cm). Ils Qccupent une ~'~~e

peu importante dans le domaine sahélien. Ils possèdent en outre un

horizon superficiel sablo-argileux qui favorise l'évaporation et les

apauvrit en éléments minéraux (phosphore surtout). Néanmoins, leur

capacité de retention en humidité reste moyenne.

* L'étude des sols a été faite à partir de la Oarte pédol!gique O.R.S.T.O.M

au 1/5 000 0000 de l'Atlas International de l'Ouest Africain - O.U.A -
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.~ Sols minératu bruts : Ce sont des cuirasses faiblement recouvertes

par lm ni.veau meuble; il s'agit de sels peu évolués, désertiques

dont les possibilités agricoles sont très faibles.

- Sols brups rou~es : Ils sont essentiellement à vocation pastorale

en raison de leur très ,faible cap~cité de retenti..,n en eau due à la

forte proportion de sable quI ils r0nferment ; c8pendant, dans qu~'

ques rares c~s (bassin-du Niger par exemple) où l'horizon super­

ficiel devient plus argileux, ces sols stockent plus d'eau et le

développement de végétaux y devient alors possible.

- }kls bruns subarid8s : Ils sont dépourvus d 'hcrizon superficiel

susceptible de favoriser l'infiltration; dans les conditions du

milieu sahélien, leurs possibilités agricoles sont très faibles.
~

Sols halomorphes à structure dégradée ou s~ll>netz . Ils ont un•
horizon superficiel sableux associé à du gravilhm ou à de l'argiJs

.~

qui augmente la capacité de retention en eau, mais réduit l'infil-

tration.

Eu égard à tout ce qui précède, on peut dire que les sols sahéliens

se prêtent dans l'ensemble très peu à l'Agriculture; ils le sont d'autant plus

que la plûviométrie y est aléatoire et insuffisante; il s'agit plutet de soln

à vocation past~rale.

1.2.3. L; vé~tation et la, flore

La composition floristique de la végétation a été déterminante

dans la différentiation des deux secteurs phytogéugraphiques suivants

le secteur sahÉlien dont la vé~0tation d'ensemble est une steppe ~

arbruisseaux, arbustes et petits arbres très éparpillés; on y

rencontre égale,pent des fourrés de densi t~ croissante du Nord ve r;

le Sud • la flore est caractérisée par de nombreuses espèces sahé--t .«:,
lienneset sahariennes typiques dont Acacia nilotica var.nilotica~

Acacia raddiana, Hyphaene thebaica.

le secteur subsahélien dont la végétation à l'allure steppique cr'

prend des arbruisseaux, des arbuste~ 2t des fourrés parsemés de

"termitières cathédr:::tles" ; c'est l:::t zone où interfèrent des espèces

sahéliennes et soudanienneà dont Acacia senegal, Acacia niloticp Vdr~

~~soni~, Pterocarp~~~uc~, Grewia flavescons.

Cette allure steppique et monotone de la vëgétation du d9maine 6C01('·

gique sahélien est rompue par de très vastes plages dénudées suite à la mert

massive de grands peuplements (constitués notamment de Pter~carpus luc~,

·l3alanites a9gyptiacA.• AcacLa ra.ddiana) due aux sécheresses cumulées de la dt?cennie
~.:o~ .e1-..d /1~Kt..bfe.nœ. c1~ -;,:;;.;:;~ tlaik~ I!>~f~' .-,. , . . _..-



D -

1.2.4. La Population

1.2.4.1. Le secteur sahélien strict

La carte de densité des populations du p'\:ys_,' révèle dans le secteur

phytègéographique sahélien une faible densité de population (0 à 15 Habitants

au kil~mètre carré) essentiellement constituée d'~leveurs Peulh. Le nombre

réduit ct'agriculteurs s'explique pa.r la vc :8tion des terres plutlH orientées

vers un pastoralisme à deux facies liés à la disponibilité des pâturages et r:
l'eau au cours de l'année:

- à l' extrême Nl'lrd, est pratiqué un élevage deminé par le nemadd sme

qui impose a~ populations concernées de fréquents déplacemehts.

- vers le Sud par contre, SE' pratique un élevage transhumant en voie

de sédentarisation autour d0s points d'eau permanents (Beli, mare

d'01lrsi ••• ) et nes~andes aa~lomérations comme Dori, Djibo, Gorom­

Gorom, Afbinda. Cette tranSh1lffiallCe cannait, en outre, de longs pp~­

cours du bétail quasi inorganisés dans les axes Nord-Sud et Ouest a

avec la rép-ion Centre-Est comme zon0 de transit.

1.2.4.2. Le secteur subsahélien

Cette zone comprend pr-i.nc Lpa.Lement l' extr~me Nord du plateau Cf l

(ré~ions de Ouahigouya, de Tou~an, de K~n~oussi, de Kaya••• ) auquel s'ajoute ~e

pays gou~~ntché.

L'éLvagc y èst rGléiS'ù.é en second plan au profit de l'agriculture "''1­
due possible par des conditions climatiques et édaphiques relativement bennes.

1. 3. Le doroi'line écelogiqu<=, .soudani,m
1. 3.1. Le cllma'.t -

Selcn GUr:JKO (1984), ce domaine correspond aux: zones de climats

souêanoen et subsoudan i en, La. saison sèche y dure 4 à 7 mois et les précipit;o,­

tians vont de 750 mm à 1 400 MM : c'est donc une zone privilégiée du point Je

vue de la. pluviométrie.

1.3.2. Les 8ft15

Les princip~les unités pédol~iques rencontrées dans le dom~ine S0'

danien peuvent ~tre regroupées dA part et d'autre de l'Isohyète 1000 mm.

1.·3.2.1 .. Au Nord dE) l'isohyète 1000 mm

En fonction de l'importance de leur superficie, deux groupes ,'e

sols peuvent ~tre identifiés dans cettn zonE=? :

- Les sols f0rrugin~ux traEicaux lessivés ou reulesstvps d~s ~

basses alti tunes sur matériaux sableux, sablo-argileux ou aTg-i.lo­

aabLeux et sols pen évolués d'érosion sur matériaux gravi1] on­

naire. Ils occupent plus des 3/4 de cette bande soudanienne:
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Les v"rtisols sur alluvions en matériaux argileux et sols hYdI~m~r­

phes minéraux àpseudogley sur matériaux à texture variée. Ils sont

de superficie. relativement moyenne et disséminés en rlots dans J~

premier groupe de sols. En outre, ils se renœontrent. dans le bassin

des Volta et dans certaines vallées ~Ù leur forte proportion en

argile exige un labour profond.

1.>.2,2. Au Sud de l'isohyète 1000 mm

On y rencontre les m~mes types de sols que ceux observés prece­

demment,mais avec des profondeurs plus grandes (donc favorables au développern~ut

des systèmes racinaires) et QD8 fertilité améliorée gr~ce à l'abundance de la

matière or~anique 1'origine végétale.

I.3!3. La ;~gétation et la flore

Les principales formations rencontrées sont les suivantes :

- Au Sud de l'isuhyète 1000 mm, des savanes boisées dont les espèces

dominantes sont: Butyrospermum parkii, Parkia biglobesa et cert~ines

espèces graminéennes.

- Entre les isohyètes 1000 mm et 750 mm qui marque la limite entre ~
t "

deux domaines phytogéographiques, des savanes arborées se dégradan~

en savanes arbustives vers le Nord les espèces qui ont été préser~

vées par l'action ~thropique sont Parkia biglobosa, Butyrosperm~

parkii, Adansonia digitata, Kh3.ya 3enegalensis et divers Acacia.

La composition floristique de ces formations a permis de distinguer ~e

part et d'autre de l'isohyète 1000 mm un secteur phytogéographique soudanien

septentrional et un secteur phytogéographique méridional caractérisé par la

présence de l'espèce grégaire Isobe~linia doka.

Au sein du secteur phytogéographique soud~ien méridional se distin­

guent 4 districts diffArents de par la composition fleristique des galerie~

forestières qui les sillonnent+.:

- Le district Ouest fleuve Nouhoun avec nes espèces guinéennes liées

à l~ perm~ence de l'écoulement des cours d'eau comme : Chloro­

phora excelsa, Voagana africaTl8., Nonod()ra te. n""Uolia, Antiaris a1-ri-

cana.

Le district Est flellve Mouhoun avec des espèces guinéennes indiff~­

rentes à la permanence de l'écoulement des cours d'eau comme :,Co~

laurifolia, ~laeLs .g1lineen~_;~ Manilkara multinervis, pterocarp,?-8_

santalinoides.

'"Le district de 1"1 Pendjari qui se singularise par le déve Leppeïr -

spontané d-c ]3.ogss.EJ2:e_thicpum.•



.. ".., .
_ Le district èc1 12. COmoé,. 1" oJ-.tJ"\ r\.u.S de. IgobeA-bo._~_Q~ J, ~e. reo<:.oo­

tl'e. Isoberlini," d::tlzielii ; ce t te d.?nièc-e espèce ni est apparente

dan3 léS autr2s districts~

La PO'Dulation-"---'-- -_ ......

~b$e~v~ d2~3 le dorr.~ine phyt~gé6-

g-raphiquç sahélien, le taux c1 7occuyat i on du s,.,l iCi âécroit du N~rd \Ters le

Sud et ~x~li~ue Itévolu~ion dans le même sena de la densité de lâ végétation.

qett~ densité des popuhtians ccnna.L t en réalité une très grande disPàrH4 qui

oertainc:ment peut cC~Ü_olOL~~' S > cxpr i ca't f.on (8 la répa.rtition de cGt't~irteê

essences anthropiques ccmn.e !~cEiG, ~lp:'da, Ad~Cln5~",,-_~,~tata. Cette Pêl1ùlê.tion

est en outre essentiellement agricole en raison de la Vbcation deé .ola.
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GEli8RALITES SUR L'ESPECE ACACIA ALBIDA==== - -------===========:============

INTRODUCTION

Acacia albida Del. est une esrèce arbcrescente commune dans les zones

arides et semi-arides. Mais 11 reste de nos jours dans une position systéma­

tique imprécise ; en effet, cette espèce se distin~e des ~utres Acacia par un

certain nombre de caractères(morphologiques, oDthol~giques et m~me cytologiques)

que DELIrE cité par GIFFARD (1974) juge insignifiants mais que d'autresborQfJ~fe.3J

à l'image de CHEVALIER cité par GIFFARD (1974) estiment suffisants, pGur la

classer plus lo~iquement dans un genre monospécifique Faidherbia albida Chev.

Dans la deuxième édition "Flora of West Trnpical Africa" de HutchinsOIl

et Dalziel, les genres Faidherbia et Acacia sont tombés en synonymie (GIFFARD,

1974).

Aujourd'hui la dénomination Acacia albidabel. est la plus utilisée et

c'est ce à quoi nous nous confurmerbns.

Par ailleurs, l'origine de cette espèce c~nstitue encore de nos jours

un point de divergence entre botanistes; cependant, la plupart d'entre eux

penchent pour une origine saharienne.

Par sa feuillaison contruversée, l'arbre tranche nettement d'avec la

flore locale et c'est d'ailleurs à ce comportement "insolite" qu'il doit l'essen

tiel de son intér~t aux yeux des agriculteoIs et des éleveurs sahéliens.

En outre, l'espèce Acacia albida se sin~larise dans son bio~.pe

habi tuel par sa grande taille, son caractère anthropogène et grégaire.

II.1.1. MOrphologie

II.1.1.1. Le système aérien

Acacia albida se présente généralement cumme un arbre de grandes

dimensions à l'âge adulte. C'est sur lescs.ls suffisamment meubles, n.tamment

ceux situés à proximité de cours d'eau que l'arbre atteint généralement ses

p~us grandes proportions (assez souvent près de 2 mètres de diamètre à hauteur

de ,vitrine et plus de 20 mètres de hauteur). La grande taille de l'espèce

facilite le travail du sol sous-jac~t à sa frondaison.

D'une manière générale, la ~~rphologie de l'espèce varie en fonction

de l'~ge de l'individu. Les repousses réRénérées naturellement ne permettent pas

de distinguer les différentes parties de l'arbre car elles apparaissent tou­

jours buissonnantes; elles se caractérisent en outre par l'abondance de leurs

épines.
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Le jeune pied affranchi se distingue par une tige non fissurée, gar~lœ

de branches avec un houp;ier qui s'élance en pyramide.

A partir de ce stade, les chcnsrement.s morphologiques suivants s' opér ent

principalement :

- dégagement progrE::ssif de la tige par élagage naturel et élargisserr,ent

de",sn base.
/

fls8urati0n de l'écorce

- r~ctuctiwn en taille et en nombre des épines.

Les individus ay~t atteint l'âge limite présente assez souvent des

formes "monstreuses" avec un houppier étalé ou déjeté sur le cOté comme le mon~re

la photo 4.
')

Les feuilles composées sunt caractéristiques des Mirnos~ ; leur

ontogénie (mode d'apparition) est au nombre des points de divergence entre le

auteurs partisans des genres Acacia et Faidherbia ; en effet, l'espèce f~rme

d'emblée au stade de plantule une feui.lle bipennée. Mais c'est surtout par leur

cemposl t Lon chimique (Annexe J.,) ct leur période de chute que les feuilles d~e.:.l}J:!.

albida contribuent comme le souligne BONKŒ]}]GOU (1985) à faire le bonheur des

petits paysans sahéliens.,.
L'arbre se distingue du ~nre Acacia par égale~ent ses fleurs avecè~

étamin~s soudées entre elles sur une assez ?rande étendue, des pétales librec

soudés à la base aV8C les filets staminaux.

Les épines, inserrées par deux à la base des feuilles sont droites et
. . ~ .--; "<

assez ligneuses si bien que incorporées au sol après leur chute, elles pourris9~nt

très lentement et rendent ce de~ier difficile à travailler; en outre, elles

se distin~nt nett~~ent de celles des autres Acac~~ pa~ entre ~res leur

épaisseur à la base.

Le,8 frui ts sont des gousses indéhiscentes et constituent1jput comme

les feuilles un fourrap;e d'excellente qualité (annexe..t) à une période criti'luc.

pour l'alimentation du bétail (Février à Mai).

o ~

L'organisation du système racinai.rê<1ë Acacia albida est telle que

. ...
II.1.1.2. Les caractéristiques du système racinaire

l'arbre ne concurrence pas les cultures sous-jacentes pour l'eau et les autre!>... "

nutriments du s~l. En effet, elle se différenOit en U~ piv&t dont la longueur

dé~nd de la pr-ef'ondeur de la nappe phré atique où des poches d' humidité (parfo"tS

jusqu'à plus de 20 mètres 'selon G1FFARTI, 1974) et en plusieurs ramifications

latérales dont la profondeur est telle que l'arbre n'explo~e pas leE

mêmes horizons que les cultures annuelles qui lui sont aasocLéee ,
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En outre, sous certaines conditions particulièrement favorables (dont

sols à faible teneur en Ca, K, P mais bien pourvus en Fe ferreux selen SARY,1985)

ces racines peuvent vivre en symbiose avec des champignons (mycorhizes) qui

nln seulement accélèrent la capacité de la racine à absorber le phosphore du

sol, mais aussi modifient positivement d'autres aspects de la vie de la plante

(résistance aux maladies, à la sécheresse, aux sols mal équilibrés. En outre,

selon DELWAULLE (1974),' SARAH (1986), la faible teneur du

s~l en azote favorise chez l'espèce, la fixation de cet élement par l'~ermé­

diaire de bactéries du genre Rhizobium. Enfin, cette organisation du système

racinaire de Acacia albida favorise la remontée des nutriments, des profondeurs

vers la couche arable du sol.

II.1.2. Biologie

II.1.2.1. Les principales formes de régénérati~n naturelle

~'espèce Acacia albida est dotée d'un grand pouvoir de régénération

nabureLl,e, Cette prolificité fait d'elle un des arbres les mieux indiquésdoml u ne

agre-foresterie où la densité des individus constitue un facteur limitant à

l'~ptimisatien des rendements des cultures. Nous avons pu noter trois formes de

régénération naturelle principales de l'espèce.

II.1.2.1.1. La régénération par graines

C'est la forme la plus fréquemment rencontrée ; elle se trou~e de ce

fait à la base du renouvellement, de la pérennisation et de l'extensien des

peuPlements de cette espèce. Lorsque les conditions du milieu s'y pr~tent, le

recouvrement du sol par les repousses peut ~tre quasi total, et à titre indica­

tif une régénération (l,e densité estimée à 900 pieds à l'hectare a été identifiée

à Kordié entre les villes de Yako et Kùudougou. Cette forme de régénération se

reconn~' généralement ~ar la confluence des jeunes pousses en des endroits pré­

eis et/ou l'absence d ' individus en âge de pr,duire des drageons (Cf.II ..-:l•..z.1.~)

et enfin par la position plus sous-jacente au pied-mère des repousses.

Les conditions spécifiques à la régénération naturelle par graines

dtAçacia albida sont liées aussi bien aux caractéristiques de la graine qu'à

la biologie de la plante. .'* CQndib.Dns ~ a..u.~ ca.rCLcJe~te.9u.e.s de LA frac.ne.·
La graine dfAcacia albida est généralement Clsu iette à une inhibition

tégumentaire due à la dureté de ses enveloppes qui, si elle permet à la graine

de vivre longtemps en protégeant l'embryon, exige en revanche une longue période

d'humidification pour ~tre levée dans les conditions na~lrelles. La pluviosité

au Sahel et notamment au Burkina Faso ne permet pas de rép~ndre à cette exigence.
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Heureusement~ la présence des animaux autour des semenciers au mement

de la fructification constitue un veritable concours de circonstances, en effet,

a,rès avoir pâturé sous les arbres. ils r8jettent avec les excréments les grainer..
d<!nt la cuticule a été partiellement d.étruite par les acides entrant dans la

c,mposition des sucs gastriques lors du transit intestinal. Si ces graines ne
Pd

sont~détruites par les insectes et autres parasites et si elles sont recouvertes

d'un peu de terre, elfes gernent lorsque les conditions favorable s nà.. la germi­

nation sont réunies, notamment l'humidité.

* ~8nditions liées à la biologie de l'espèce

Aujourd'hui, l'unanimité se dégage autour de l'avidité marquée de

Acacia albida pour l'eau. Cette avidité est telle que la présence de l'espèce
) ,

dans un milieu est considérée comme un indice de la présence d 'une nappe.O-~u..c:M;re

eu tout au m,ins d'une peche d'humidité dans les horizüns sous-jacents. Le déve-,
loppement de la plantule nécessite que cette nappe phréatique soit atteinte par

la racine et c'est ce à quoi le jeune pied s'attèle pendant les premières années

de son existence.

Ce comportement avide de l'espèce puur l'eau est lié à sa pé~lode de

fel!atten. En effet pour des raisons encore discutéeG. contrairement aux autres

espèces de son biutope, l'arbre perd ses feuilles '~n saison pluvieuse p~ur ne

les retrouver qu'en saison sèche, c'est-à-dire à un mement où l'apport en eau

par les pluies est d'une manière g6nérale réduit à néant, la température élevée,

l'hygrométrie basse, l'évaporation et partant la 'demande en eau des plantes

maximum ; par conséquent, il lui faut à cette périede un approvisionnemeBt

suffisant en eau. Cette exigence de l'espèce explique également sa préférenee

peur les sels meubles mais rr": sableux où la nappe peut ~tre facilement atteinte

Acacia albida est également une essence dont la vigueur de ereissance

est remarquable lorsque son système racinaire s'est bien développé et lors~u'il

a accès à la nappe phréatique, caf un a~pQrt suffisant en eau est indis,ensable

à son plein développement.

Notons par ailleurs que moyennant un aspect ratatiné (houppier clair­

semé, écorce prématurément fissurée et tige de mauvaise conformation), Acacia

albida peut pousser sur des sols indurés ~Ù la nappe phréatique est difficilement

atteinte par l'intermédiaire probablement de fiss1~res existant dans le s.l

(GIFFARD,1974). Elle peut également se dévelupper sur les sols lourds des bas­

fonds uÙ la nappe se trouve généralerjent à unefaible profondeur et uù les graines

ont d~ ~tre déposées par l'eau ou m~me directement par le9 animaux qui viennent

y pâturer et s'abreuver. Nous avons pu observer par ailleurs une apparition,

s,ectaculaire de régénération par ~aines autour des trous laissés par le prélè­

vement de la terre dans le cadre du bitumage des axes routiers, OuagadoÛ~u-Yako

d'une part et Ouagadougou-Bobo d'autre part.
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En outre, Acacia albida supp~rte temporairement aussi bien une immersion

(phot~ t) que des conditions de séch",'rc>[.ose extrême (ph.te i ).

Le caractère end~zo6chore de l'espèce (o'est-à-dire son aptitude à

~tre disséminée par les animaux et notamment après que les graines aient travcraé

leur tube digestif) ajouté à sa préférence p~ur les s'ls meubles et à sa faible

résistance à la concurrE'Dce des adventicés'et des graminées qui l'étouffent,

é:Y.PL.C1UGnf .g~ .présence strictement liée à co Ll,e de l'homme , c'est-à-dire son aspect

aatnrcpegène : les rC.res cas de ~pletnents "sauvages" c1est-à-dire identifiés en

pleine brousse sur des terrains non entretenus, l'·ont été à l'emplacement de vil­

lages déguerpis; à titre indicatif, un cas a été neté ~rès de Débé non l'in du

fleuve Sourou et un autre entre Sé<S"uénéga et Kesaouka dans le Yatenga ,

Autrement dit, dans les régions ~Ù les semenciers sont plus im~~8n~$,

où les animaux séjournent dans les cham~s perm~nents (aut~ur des cases) ~endant

la période de fructificati~n, les possibilités de ré~nératien naturelle par grai­

ne de Acacia albida sont plus importantes.

II.1.2.1.2. La rég§nérati~n par drageo'nnage

Le drageonnage est une furme de re~r~ducti.n qui se man1feate par le

dével~ppement de jeunes plantules sur les racines ou la ttge de l'arbr3

(ft'ETRO A, 1975 ) •

La première forme (drageonnage racinaire) e~t la plus remarqua~le ehez
•

Acacia albida. Les observations que ,nous av~n~ effectuée; laissent crQ1re qu'elle

est spécifique aux individus âgés sur sels indurée eu qveo cuirasGe à faible ~re­

fondeur.

En effet

par rapport à l'âge dAS individus, nous n'avon. nulle ~~ noté des

cas de drageonnar,e sur des sujets jeunes eu m~rne adulte. 1 e~~s les
%

pieds âgés, voire en vuio de dé~érissement sont su~ceptibles de ~orter

des drageons.

- en ce qui concerne la nature du s~l. n8US avons con~taté que le phé­

nomène s 1 opérait sur des racines affleurantea, 'mise~ à ,nu par
l'érosion en raison de la faible capacité de re~~tion du ~~1 et

notamment de la pente du terrai~.

Le drageennage racinaire de Aeacia albida e~t de ce fait ~ élément lié

au climat et au sol ; ceci est du reste confirmé par la f~équ8n~e relativement

élevée des cas r~ncontrés en zone sub-aahélie~ne (autour de Ouahigouya et Yak~

notamment) où les pluies tombent de manière t~~rentielle (abondamment et en peu

de temps) sur des sols 3quelettiques à pente relativement élevée.
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P~r ailleurs, dans les stations où les conditions écologiques actuelles

diffèrent total2ment de celles de l'aire de dispersion tropicale de l'essence,

la reproduction v(~g;Hati'le par dr:tgeon constituerait une forme d'adaptation

(GIFFARD, 1974).

En outre sur les terrains hydromorphes bù la nappe phréatique suba!'­

fleurante empêche le déve Loppemerrt du pivot, le dra<seonnage peut ~tre abondant

(GIFFARD, 1974).

Le drageonnage peut être considéré comme une réponse de l'arbre à un

traumatisme Loca.ILsé ; l'expérience des paysans de Kokologho situé à 45 km de

Ouagadougou sur le routé; ct':' Bobu-Dioulasso le prouve v e la t.cchni.que mise au

point par ces paysans qui ont ~ppris depuis longtemps à adopter Acacia albida

cons Is t-s tout simplement à léser plus ou moins prof'ondéverrt le futur emplacement

du drage on sur la rowine du sujet en voie do dé pé r-Laeement ,

Nous avons aussi pu observer que sous certaines conditions qui restent

à ~tre précisées mais qui sont réunies sur t'lE' vastes surfaces dans la province

du Sourou le dr~geonn~ge est presque partout absent même sur les injividus âgés

sur sol induré.

En somme, le drageonnage r'1cinaire de Acacia albida est un phénomène

complexe qui semble ~tre lié aussi bien à des facteurs endo~èn€s qu'exogènes

II. 1. 2.1. 3. LG re jet de souche

C'est la f'orme de régénératiwn naturelle la mo iris importante chez

Acacia albida ; elle s'observe sur dr" v i eux sujets gén:"ralement cassés par le

veot et dont il ne reste du f~t qu'un mince lambeau d'écorce qui ne permet pas Qe

préciser s'il s'agit de rejet de souche à partir de bourg~o~s proventifs (situés

sur la couche externe de l'éco:rce) ou oe bourgeons adventifs (situés sur la

section du f~t), (VON ~~YDEL, 1983).

En outre, tout CO!J1me le d.rage onnage , le rejet de souche semble Clonsti­

tuer un mode de reproduction où Le patrimoine géné t i.nue du pied mère est inté­

gralement transfé~é à la descondance.

II.1 .2.2. Phénulogie

. IL'J 11.1.2,.2.1. Explications relatives à la feuillaison controverséecl. ACAc:LO- Q.WUlll· . . .

- r. La phé noLojzie v4çrÔtalc est La pa r-t Le de l'écologie qui étudie

les effets Œes vari~tions climatiques sur les différents stades de développement

des plantes (feuillaison, floraison, f~lctification), (TRAORE, 1978).

L'espèce Acacia ~lbida se dé-'2.rque des aut.rus c:spèces de la flore

locale par sa feuillaison contrl')versée ; en effet, contrairement aux autres

espèces sahé Li ennes , l'arbre perd S(!S feuilles en saison de plu i es et sa cime

reste verte pendarst la saison sèche.



Jusqu'à ces de rn i.èr-es années, une 2:~plication unanimemcn t acceptée n'a

pu ~tre trouvée à cc.' rythm0 "aber-rant," de l' éspèce. Les +,héories qui ont été

avancées par les uns E:t les autres peuvr.rrt en f'onc t i on de leur fondement ~tre

regroupées en trois grandes catégories

* Selon GIFPARD (1974), pour'JJ1 premier group€? d'auteurs auquel aPrar­

t Lennerrt TROCE:rAHi (1969), GLF'F,Œ:D (1964)et Al!BHBVILl,l!; (1950) ; ce

comportement de Acacia albida en Afrique tropic'lle serait lié à son

passé. En effet

TROCHA.IN af'f'Lrme que cette espèce' aurad t tout simplement conservé un

rythme médi t.e r'ranéen acquis lors dé- son passage dans le Nord et

avant sa descente dans les tropiques par suite d'une péjoration

clim~tique. Cette hypothèse ne convainc pas car Acacia albida auniJ\Q

même compo r tct-en t dans la par-t i e méridionale de son aire.

- AlfBBEVILLE et GIFFARD partagent le même point de vue : 1 'hérédité

l'emportant sur l'adaptation climatique, l'espèce aurait gardé le

rythme chronologique qui était le sien d~~s l'hémisphère sud d'où

elle est vraf semb labl ement originaire. Cette théorie pêche par le

fai t que même dans l'hémisphère bo-réal e le l,,:--thme de vég@.tation èS)

Acacia albida SI OppOS8 au :''Ytinle géL~ral de la flore alb,.,rée.

* Pour un second groupe d' al1t e' .' T S auxquels appartiennent se Lon GIFr'ARD

(1974), CAPON (1947), LEBRUlJ (1968), la phénoloF,ie à rebnurs de Acacia albidasu­

pliquerai t par url engorgement du substrat qui en perturbant le métabolisme

entraïnerait la chute des feuilles p~ndant la saison pluvieuse; cette th~qrl~
i'c: n.J:.d~ c1~

est soutenue par l~ fait qu'il y a ~énérale~ent chez l'pspèce, ~utant deAdef2uil-r

laison que de saisons pluvieuses (GIFF'iRD, î974) mais pêche par le fait que des

défoliations ont souvent été netée s en s"'is~n frnide en Istraël (i'..TJ.3R.:.','VILLE ci té

par GIFPARD, 1974) . '

* Enfin, le treisième groupe d '6liti;urs qui semble ê t re celui de la ~ouvell"

géné.rat.Lon , comme peur tout simplement ,iéplacer le prob Lème li"é au c.-mp.,rtement

à contre s8-ison à l'expressinn d'èill ~Jthme purement endogène dont ·les ~?~~~­

santes (pluie, température, hygrométrie) restent à déterminer,

En résumé, le cycle phém'lngique de ..i,.~ac~u.lb~dl': Tl 1 a ~C(lre pas feU t

l'objet d'explication qui soit admise de t~us. En attsndar.t q.u~ cel~ soit P~-i

les paysans au Burkina donnent par-t-iut 12, rn(~rne exp'l i ca.t ion a~ ,heœ"m~éYle :

l'espèce n'aurait pas besoin de la pluie :"-'ur f'Leuvi r ou fructifier car elfe

puise l'cau dans le sol pr~fond.



II.1.2.2.2. Résultats des observations faites sur les différents

stades de la feuillaison de pcacia ~lbida

LGS obeervat.Lons que nous avons pu faire sur la phénologie de Acacia

albida n'ont pas porté sut tous les stades de la feuillaisun car elles n'ont

couvert que la partie du cyc l.e vég>jt::ctif comprise en t re mi-Auût et mi-Février.

Nous admettons par ailleurs qu'elles ne permettent pas de t i re r des

conclusions fiables sur certains aapec t s de La phénologie de l'arbre ·parce

qu'elles sc sont étalées sur un seul cycle v6gétatif. En outre, il nous a été

aSS8Z difficile d'étudier les décalages phénologiques entre les différentes zones

climatiques dans la mesure où les observations n'ont pas porté simultanément sur

toutes les zones. Nous avons néanm-Jins tenter de suppléer à cette lacune par des

renseignements auprès des paysans , ma.Ls 18. très g-rande imprécision qui les a

caractérisés nous amène à les cons i déz-o r avec une certaine réserve ; en effet,

les illaysans se refèrent généralement aux grands moments de leur calendrier

cultural (s3Tclage, récolte du maIs etc ••• ) qui lui-même varie d'une zone clima­

tique à une autre.

Les résultats que nous livrons pcur-raierrt (nous l'espérons) malgré

lEur caractère fragmentaire contribuer à orienter des recherches futures qui,

si elles débouoh~iGnt sur l'identific~tinn de variations intraspécifiques

concourraient à la prise de mesures pnur sa conservation et la meilleure utilisa­

tion de cette espèce (nONKOUNGOU, 1985).

* Le début de la défeuillaisnn

Les observations que nous avons pu faire sur le début de la défeuil­

laison l'ont été pendant la deuxième moitié du mois d'Août et ont porté sur la

partie centrale de la zone à climat Sud-Soudanien (réginn~ de p~ et Lé~).

Nous avons adns i pu noter pr-inc i pa'l emon t que

à quelques très r'-!.res except i ons , tous les sujets étaient complète­

ment défeuillés et ce,indéppndamment de la nature du sol et de l'âge

des indi-vidus. Si l'on s s.Lt quc 13 pluviométrie cumulée dans la

ré~ion à c2tte époque est ~néralement assez importante, on pout

penser à l "hypo thèse de l' eng-orgp'Y;ent de~' racines.

Les cas de feui.llaison ont été obse'rvé s sur des ir.tJividus3.gés (au

scmmct de la cime) pt jc-1mes (au niveau des premlE,rs rameaux}, mais

vu l'état avancé de 1:3 saison des pluies, on pouvait autant penser

à un début de dé feu.Ll.La.i son qu'à un début de f'cu i Ll.adson ; néan­

moins l'état de débouremerrt peu ::'.'lancé des feuilles et leur aspect

d'un vert très foncé pl.adda i en t pour un déLut de feuillaison.
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* 1e début de la feuillaison

18S Qbserv~tions ont été faites de mi-Octobre à mi-Novembre ct ont

porté sur la par-t i e OUEst de la zone à climat Sud-Soudanien (rsgions de Bobo,

Orodara, Banfora, Diébougou, G~oua) et la zone à climat Sub-Soudanien (régions

de Niangoloko, Yenderé, Batié, Kampti).

La s~lthèse des observ3tions nous permet de dire que :

- l' int6grali té d83 arbres ét,'lÏ'2nt fcmillés et fleuris Lndé pendammerrt

_ -: .:.lii.'?13 zon88 climatiques.

dE"8 CnS d,' MQ..t1J.r~·;tion de gousses ont été observés entre Gaoua et Nako,

à l'intérienr (l'un même sujet, la f"'uill,'è.ison n',?st pas nécessaire­

ment au même s'c"v:1e sur tOU.tf?S les br,c>,nches ; .qssez~réquemment, nous

avons r-cr.cont.ré de J .i.nd.ivi.dus portant des feuilles uniquement ft des

endroits bien précis. Ce phénomène 3, été très no tab.l e entre Caoua e-t

Batié sur- de vieux sujets ct lA lung de la frontière ghanaénne entre

Oues sa et R:ttié.

- l'intensité de l~ feuillaison pEut ~tre très variable d'un individu

à l'aut:;:,e au sein du n~me peuplement et il arrive que, pendant qUI!?

ceftains" sujets ont un fË:uilla.g'8 cl8.irsemé, d'autres l'en ont très

dense.

.• ~ . 0 ~ .gt€.r.. lh~~ 'ltu..dQÇ IlhJnole ~ù:t u.rl)
au niveau d' lm mê"le lJ)d.wü::lu:, L\- ~eUJ e1.l.c t· . l,· . (j. .. .

.,d ttL_ f~U ;~!1 E,ff8t ~ nous avons maintes fois rencontré des cas o~

f'Lcurs et f:cui ts mûr-s coex i s t.at.cnt S'.IT le même pied. M~me si des

observations plus ill'.nutieuses ont révflé que la plupart de cos fleurs

. étaient sèches (probablement qu'elles avaient avorté), le rhénomène

n'e~ reste pas moîns curieux.

l'o'bservation préc,;dente ;J. ég2.10;ncmt été faite entre Lnd i.vi dus d'un ,;.

même peuplement ct l 'hétérogénéi té (les 8111s ne pouvait p2.S expliquer

un si grand décalage.
o

* ~Rleine feuillais~~

Les obse rva't Lons SU:L' la pl e Ine f'eu i.Llaf.sen ont été faites entre début

Décembre c t mi-:Nvrier. Elles ont intéress€ tout le reste du pays (climats ~.i

sahélien, subsahélien et partie Est de la zone à.climat Sud soud3llien).

Nous,:,vons pr-Lnc Lpa.Lement pu féüre les mêmes observations que précé­

demment., ce qui nous La i sac penser que nos observations ;:mtériiO'..Œes considérées

comme &bul de ~ew:.LLa.:s6() ~~i en réalité coLle s d'une pleine feuillaison.

En outre ~ des eus d~ rieds sempervirents nous on t été signalés à Banh

dans l:extr~me Nord de la Province du Ya±enga ct à Sebba dans l'extreme Sud de l~

Province du Séno.
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La particul~rité des individus
, ,

ObS~:.:rvE;S à Banh 8st qu'ils étaient

âgés et prJches d'une mare; les pipds observés à Sebra quant à eux ne présen­

taient aUCUl18 par-t.Lcu.lar-L té ~u po irrt de V'N station et étaieIèt relativement

jeunes. Nous avons trouvé deux hypothèses à ce phénomène qui est prevoqué soit

par une imm2rsion permanente des racines dans une nappe phréatique subaffleurante,

suit à l'existence d'un très bref intè'rvall0 de temps entre fin e t d~; J.t de la

feuillaison.

II.1.2.2.3. Etude d·,s d2calFtves phénologi01.les observés~~~el.s~

Les grandes variations ph811ll1orsiques observéns par rapport à la

phénologie de Acacia albida après 1973 se sant traduites par

une baisse de la pruduction en gousses sur la période 1973-1985 d ~~J",
",bs ..<'ll.,j.woS j!~... p<Al Id l''<:Uf.Ro n3 o f

- ll-ne ~'ructifiC8t i on prém;fturée en 1985.d 'C1f{"~ Le C. N. S.

En ce qui COIècerne la fructificativn de 1985, le Centre National de

Selyences Fo.rce t i.è're s 2, été alré!rté cette année de partout, que la maturation des
Q.M<ll'$

fruits qui était prévue pour la période al1ant de Février"se déroulait en saison

pluvieuse. Pour suivre le phénomène, des ar-br-es ont été marqués dans certains

peuplements particulièrement en raisun de leur fructification abondante. En

outre, ce décalage phénologique a été d'autant plus complexe qu'il a intéressé

des indiviàu8 de différents âges.

La baisse, de la production pourrait s' oxpl.Lquer par le déficit hydrique

qui a caractérisé la période 1973-1985. Par ailleurs, l'année 1985 a connu une

pluviométrie particulièrement abondante et la hausse probqblement bru.tale et

prononcée du niveau de la nappe phréatique aura.Lt orrt raLné dC)s perturbations

d'ordre physiolo{;ique 3U sein des arbres, traduittP par la fructificè-:'~on préma­

turée. Les annéo s suivantes (1986 et Î 987), un retour à la no.rmaLe a été observé

en ce qui concerne aussi bien la pruduction en gousses (dont la baisse a été

accentuée en 1C)8fl) que la période de fructification.

En résumé, l'année 1985 q11i semble avnir consacré la fin de la péjo­

ration climatique dans les pays sahéliens et particu!ièrem0nt au Burkina Fas.,

s'est illustrée pa r une ba.Lase prononcée de 1.1. prl"lc1uction en gousses ,,~; une

précocité dans la fructification de l'espèce Acacia albida.

11.1.2.3. Observations sur les principaux cas pathtllogigues rencontrés

Les principales affections que nous avons pu noter sur Acacia albida

peuvent se Lon leur orüünp être regroupées en trois c3tégories :



11.1.2.3.1. Affecti0ns dues 2. l'activité humains

Elles sont de deux sortes le prélèv,"m,'Dt d'écorce et

1 f émondage.

Le pré Lèvemerrt d' 5corce s'explique pe.r Le s multiples u t.iLâ sa't.Lo.rs

de cette partie de l' arrrc' on médecine tn.di tionnelle (ophoto :3 ). Ainsi, des

cas d' écorçave au n Lveau (lu fût ont pu être notés non seul.oment la quasi tot.al itp

des peuplemer.ts qUè nous avons identifiés, m'lis aussi sur 1"1 plupart des pieds

isolés rencontrés dans c8rtains villag~s. Cet~écorçage affecte d'autant ~lus

l'état sanit;J.Ïre è.eu arbre s qu'il n t e s t généralement suivi d'aucune mcsure

préventive (p2r exemple cGlmatage de la blüss~re avec du b~co ou baèigeOnnd~

de celle-ci avec de l'huile de vidange). En outre, lorsque la blessure est

profonde (et les paysans le savent), il se forme ~~ impvrtant bourrelet cicatrl-:

ciel

Dans certaines rég-ions, les jeunes pousses sont systématiquement

détrui tes lors des travaux champêtres (Chapitre II. 3). Notons ég.:üw1ent que

l'espèce, par sa fréquence sur lss t2rrains cultivés, fait les frais d'une G~tre

forme de mutilation qui consiste à enfoncer (souvèmt jusqu'au coeur' du bois)

des crt.che t s devant; sic'r'lir de supports aux Lns t rumerrts ar-rt.o l res qui générale·.
o

ment restent dans les champs tout le t.cmps que durent ies' culbüres ,

Des prélèvements a~archiques sont ég~lement opér6s au niveau des

racines peur des fins therz-apeut.Lques (

De plus, en r,isœl Ce la qualité fourragère des feuilles et des gous8es,

Acacia albida connru t un é.uor.dage t.naumat.Lsant clans le Saho L burkinabe où de

vastes peuplements d' Lnd Iv i dt-e périodiq1lement étêtés ont été localisés, ne tammerit

autour de Dori et Gorom-Gorr~.

11.1.2.3.2. Affections dues aux animaux

Acacia albicli}, cornme rd ' àilLmrs 1'1 pl.up.rr-t des grands

(Kh~LsenelS2;Lenê.+1>. ~I.d~§:. di.E;.it.at§,-, TamarindufLinèica:;,tc •.• ) subit

effets dommageab Les d'lm Giseau à rostre : le Bubalornis albirostris.

arbres

les

les de'o,;);S se traduisent Gssentiel-
j

lement par le dessèchement (~o par-tant la déf'o l LatLon 'de "toutes les br-anches au r

lesquelles se trouvent Les ni.Is de l ~ oiseau, suite probabLemerrt aux multiples

porforations qu ' il e f'f'e c t.ue '~:"lns ces p~.rties de l'arbre à la rechE:rche de che­

nilles. Ces cherrlLl es qui sont ec>r"~ainorr.ent dc"s Lar-vas cl' insectes parasites

seraf.errt par ailleurs à l'0riginG de l~ pe rf'o ra td on des fruits ~ 1"1- rér,;énération

naturelle p~r sem0nce peu~ ainsi ~tre c~mp~~mise.

Des p~ysans conrai~sent bie~ les dég~ts enusés sur ~cacia albtja

par Bubalornis 8.1bi ,:,ost't'is ~t ..esslJ.ient d'y ,..e"léc~L)r par la destruction 08S niè.s

et La ~'u1mrpssi_on r1.0 9 br'~.'1cr., .'8 d:tt<!l.qui~s.



- 22 -

Les j2unes pousses de Ac~çi~.a)~ subissent aussi des attaques. Très

apétées par les anim~ux domestiques, elles sor.t sectionnée~ pend~t la saison

sèche au n i.ve au des bourgeons terminn.u.x qui constituent 12S par-t i.o s les plus

tendres et les moins épineuses. Lorsque l'attaque 80 répète des années de suite,

la croissance d0 l'individu se trouve continuellemént freinée en ce qui concerne

sa p~rtie aérienne pendant que celle du systèml' racinaire se poursuit. Notons

égale.»cnf que lr;s jeunes pousses sont parf'o i s br6utées jusqu'au collet et même

arrachées.

11.1.2.3.3. Attaques dues à des plantes parasites

Il a été observé une fréquence de parasitisme é12vée des

pieds de Acacia albidp. par Tapinanthus b8l1gwensis ; ainsi, plus de la moitié

des individus de certains peuplements s'en t:rvuvent affectés mais compte tenu

de l'import::1.ncc médicinale du par-as i te, certains individus s'en t r-ouverrt déba­

rass8s par l' homme. L'att8.qu::: purte aussi b i.en sür les sujets jeunes "

que les sujets adultes 0'.1 âgés et peut condu i re dans Le s cas ox t rêmea 0. la

mort de l'individu.

11.2.2.3.4. Effets de cortains facteurs abiotiques

L' e spècc Acaciq, a.Lb i da S'st hY!!I'0phile mais peut également

8' adaptc r à de brèvr-s p~riodes d '8.ri(1i té. C,::p:mdant, lorsque Ls déficit cn eau

du sol dsv i errt très prononcé de par son int8i1sité et sa duréc , l' a.rbre ne

résistp plus et finit p'lr mourir; le dessèchement des peuplements que nous
'\

avons pu i1E'ntifier auto'..rr de la villE: d' Oursi à l' ex t r'ême Nord du pays, pourrait
o n

ainsi s'expliquer par' les e f'f'e t s cumulés des aéche rcs seë qu ' a connueë la région.

On peut alors penser que la 1ilIlite Nord de l'Aspèc(3 au Burkina a

reculé vers 10 Sud, comme lr~nt constaté certains Autc,11rs (G1FF~~, 1974) en ce

qui conC2rne toute l'Afrique.

11.1.2.4. Croissance de Acacia albiè.a

Acacis albid",: doit en partie son adoption par 1 r homme à sa vi tosse'

de croissance. Cette croissance est ~énéralcment Itntc les premières 2Jillées

qui sont marquées plus par le déve Loppemen t du système r-ao i.nadre que de celui

de la partie aérienne dt' la plante. Lozsque la nappe ph.réa.t.ique est atteinte,

on assiste à lm déve Leppemerrt spectacuIa.tre de l' espècü ause i bien on hauteur

qu'en diamètre. Cett.e croi'ssance 8St d'1.utant plus rapide qüe les jeunes pousse"

sont protégé?s, le 801 msub'l e , 18. concurrence dos autres repousses et des adven­

ti.ces rédui t0 au minimum.
c
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Le caractère p;rt:/?;"aire de Ac.=tcÎé', albida n'échappe à personne ; c'est

d'aill~urs ce qui explique que la présence de l'espèce d~ns un milieu donré est

géné ral emerrt n;marquée. CE' grégo;risme Tt'vêt une gra..YJ.de importance en ce sens

qu'il pc :DTIE::t d' ob ton.i,r- un e f'f'e t d' 2Dsewblc très appréciable do l'espèce sur

les cultures.

LGS e:-:Jsf.::'nces LJri's-i:ièrt)s associées à Acacia albida sont également pro-

tégées ct varifmt peu suivant 12. lati t.ude , Ainsi, on trouv-ra dos peuplements

de Acacia albida en mélange avec Butyrospermum parkii, Parkia biglobesa,

Tamarindus indica, Ad8nsonia digitata, Burassus aethiopum (plus spécifique à

l'Ouest où cette espèce aurait été plantée et entretenue par l'homme selon

(GUINKO, 1984) Eyphaene thebaica (dans le Nord) etc ..•

Dans une politique de développement d'une espèce, la connaissance de

sa Soc i o lor-Le peut permettre ct' envisager oe s p'Iantat i ons dans i1es zones où

l'espèce en cause cs t rare, mais où se l'encan t rorrt en peupLomen t.s des essences

quLlllLsont généralement associées. En effet, ih2me si au s t.ad» actuel ,:2 La

recherche forestière les e s aa i s no pe rrno t ter, t pas ~e répondre d'une manière

précise et objective à Li. quo s t i on su.tv-int.o (PAO, Î981) : "Pour telle espèce,

quel Est le type rj,è sol qu i est p'Hticulièrement adapté" ou il La qùe s t i on inverse

"Sur tel type j,,-, sol, qu'elle pst l'Rsp€'ce qui donnera les meilleurs résultats",

la plupart cie nos pssences ont des pxi.o·enc~s connues.



- 24 -

II.2.1. Gérsralités

l' étude qUG nous vavons mGnée Sl.Œ 13, d i e tribution géop;raphique de

Ac~ci~ albid~ a pour buts :

la cléü:·rminatic'n d« l'aire naturelle de l' 8sp?oce et de ses diverses

composantes (Cf. IL 2.3.1. \ .,
- L' Ldon't i f'Lo-a t ion r1"s cas (l,' vr'ria,tions susceptibles d',!xister

au sein de Acacia'llbic18,

La Locr.Lisa't i on des peuplements à gr:'liné"s les mi eux venants par'

la sélection ;

17. rtéfiniti~ rlE'S 'U f'f~':r(C,ntC's "provenances" de l'espèce.

Jusqu'à c os dernières annéo s , les traV'l,l1X re1a:tifs3. 13, d i s t r i.butf on de

Acaci? albid"!. é!<l.ns notre zone d'étude ont ét6 imprécis et inc9mrlets : ils se

sont limités à S Ü',TIé\,lfor la pré sence de l' sspRce daris cert[ünes 10-::a1i tés.

L'étude faite par NONGOHIER:-:i\. (1978) a cependant :révéE que la limite

Nord de l'aire na ture l Lc de l' e s pè cc cm Afrique Occ.ldcntale passe par le Sahel

burkanabè , [,UBREVILtE (1 CJ50) d'JCOUVW-' que le; limite s.ud de cette a.i rc passe

en Haute C0te d' Ivo i re d'ms 1:", r~e'ion dro Banf'era , de 18. Lsraba ; Cl ",st é~alement

outre que la limite

W:lrd de l'aire d'-'Ltension 1e l'espèce passe trè:!'l Loi.n d'~ celle décrite par

NmJGm~LRH,\ ; elle passerait plutôt par l' anc i on SIoIuda1 ir:mçs.is (actuellE:

RepubliqUE; du ]VI:lli). Il n 'y a ocp·::nc}:"nt p;',s de corrtrad i c t Lon cmtr2 les deux

âuteurs dans L~ :ileS~ITe uù les deux limites on t .:Sté tr2..C023 à des périodes

différentGs, sf-:p'lrét's p.rr une série rlU séchpriFSSE.'S qui a pro.b'lblement provoqué

le :rE'cul dt, ladite Li.mi t« v-rr-s 1·:-;, Surl~ GIFFARD (1964) merrt i enne l'existence de

peupl cmsnt.s très r1enses dans touteLl' 1-hllte-Vol t a (o.e\-LUJ e>~A FASo)

Dans Le c'1dre (li' notre c on t.ri.brrt.Lon à une étude plus exhaustive de la

répartition de l'espèce au Burkina, li'.' rnyS'l été prospecté errtre AeÛ,t 1986 et

T-hrs 19B7 sur un itinér"lire S.e' 14 601 kilomètres.

Avant r'e présenter Le s rÉsul t.'1ts auxquels nous sommes parvenus, nous

nous pencherons dans un prf-'miéEr temps ~:ur 1'1 mé thedoLor-Le utilisée.
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II.2.=. Méthodologir: de l'étude

II.2.2.1. ~~thodolo~ie utilisée d~ns l~ prq~pection ct la locali­

sativn d0S peuplements

Le t.e rrne "peupl'.mcnt" n' e s t pas t.ouiour-s défini '1V'~c la même rigueur.

Les pr'?cisiom:' port21,,;t r:r!rlf'ralfOmt>nt sur do s c:;.ractsristiqucs qui pré accupen t

l' .?,ut,.?ur ; a.Lns i un explo i tant ék P-,T:ünes dormera plus de précisions sur la

supcrfi c i e , la dcns i té , 1'],"'8, en somme sur tout ccc qui perme t d'tmvis3.ger

une réaol te ·5conomiqw:.: de tn',ünes. Un exploi t.ant, ('je bois s "i.rrté rease ra par

'\ contre à des <"·,sp,;cts comme l Ci. rr'cti t'Iéie 'lu fût, 12. quaLi té 'lu bois.

Cependmt, force:.:st de reconnaître: qu'une constante appar-a î t d2.l1S

toutes 18s èéfinitions : c,'lle de l'uLiformité. Ainsi, nous disons confor-

mément à 1,:,. terminolop;ie de l' Org"nis'1tion dc" C~opération et de D5vr;10PP2ment

Economique (O.C .D.E) qu'un p",,-plcID()nt est "un> po pu'la't i on d r s.rbres ayant une

uniformitÉ suf'f'Lsarrtc quant à S2. composition f'Lo.r.i.s t Lque , sa structure et sa

r6p.....,rti tion dans l'espace, pour se distin,ç,uer des populations voisines" (FAO,

1977) •

Il Y a v i s LbLernmt un ce r te Ln ,iCgTèÇ de sub jeot i.v i smo dans la notion

de "peupl.emvnt.", IDR.is l'err;:'ur qui peut en résùlter Lor-s r}r, l' appréciation sur

le terrain, peut êtrr::· 15:'T;:téc' 'Y-1l:ilis".nt 'Ji nont ro r8(~uit d' obse.rvat éura ,

II.2 .;-.1.? ~~_R~~~::_I:E~~~:::~~~~::~_~::~_~~E!~::~_~~_'::::~~­

~~~~~~~~::_2::~_E~~E~::~::~!~
Elle cons t i tue 1'1 première' 6te>pe de tout t.rava i I de proapecs.i.on des

aires nature Lles des espèces for,'stières ; on ce qui nous concerne, elle JVlJ

nous permet.tre de mettre2U point une technique de pros pec t Len peu onéreuse et

qui lie l' e:fficacité à la rapidité, ; en 'éffd, il ét'li t quo s t Lon de faire un

b ï.Lan de situation en couvrant 18 pays ev>c (3es ;noycns limités, d ' un réseau

ct' obse rvat i.ona le plus dense po s s i.b Lo 1'1n8 des dc l af.s :l.8SeZ restreints.

II.2.2..1.~).1. L'etude bibliographinu6

L'étude bibliographique c or-s i s t« en urie compilation do donnée s rela­

tives à IR. distribution df' l'espèce, tc::ll"" qu' elle ,~st (J/jà connue des botan i s tea ,

des phytosociologues, <les forestiers t't aut.res chercbcur-s , Les d Lf'f'é r.srrt s ouvra­

ges du Père TERRIBLE auxqur Ls il f'a-rt ajoute:r les no t.e s vie terrain des équipes

du Centre Na.t.Lena.l de Spm.ncfcs :B'orestières et l,~s rapports d' ac t Lvf tés cle Cette

m~ID€ structure (C.lf.S.F, 19i:q, 1985, 19(6) ont constitué nos principales réfé-

Tf'Jnces.
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Cot t.« phase prép'1,r<ltoire de la, prospection revêt une importance mul­
tiplp

elle permet 13 mi sc au point d ' un cal·'ndrier de prospection conséquent

dans lequel l'accent sera porté SUT les zonES supposées ~tre le lieu

de py,§dilcction d0 l'espèce éturJiée

o l Lc peut f'avor-i se r un gain d« temps , de moyans logistiques et f'Lnan­

c i.er-s en 6vitant r:'] prospect"r Lnut i.Lèmerrt è~'s rôgions auxquelles

évi~1e'Jjment l' es pèce ne peut s' aô apte r ;

- elle pe rrne t (18 r':::doubler d'attention "mx s.Lon tour-a des zones où des

peuph''Jjc.'nts aura.Lerrt été si r;tl'llJ:s , afi.n non s,::'ulement de vérifier

l'existence effective desdits peuplements, mais aussi éventuellement

de découvrir d ' ::mtres peuplements ;

elle peut perNottre, f'aut c de pouvoir par-couri r toute la zone d'étude,

de faire des extr3.pol::1tions sur 18. rép'1rtition èe l'espèco en cause.

De l'c;turle q"L<.FJ nous avons men·':" il n;ssortait que l'habitat :pr~féré de

l'espèce est grossièrement L' pl 'lte'lll ccntra'l c' f;st-à,-dire la bande comprise

entre les isohyètes 600 mm e~ 800 mm, tronquée de sa partie située à l'Est du

Meridien d'ori~ine. Cette zorr0 corres~~n~ arlminiGtr~tivement aux provinces d~

Sourou, du Passoré, du Y8.tenrço., de 1,'1, 1':088i, du Bam et du S.S~nmat8nga. Il convi en t

cependant de ne ter que môme si la prospsction n' a'lLai t pas nous prouver le con­

traire, la Li tté,:'c, t1,jré~ li': po rmo t pa.s tOèlj OU1.'S de }:;€ faire UI1Cè idée exacts de la

zone de conc ent.ra t i on d'un,· c s pèce car elle peut n'avoir P,3.S encore été explorée

convenablement.

11.2.2.1.2.'::'. Le QuarYill:\ge théorique de la

zone d'étude

Le quadrillage thét:'rif}ue de 1,:,1. zone d'étude a débouché sur 12, définition

des granàs axes "il1 r'é seau d'observations (Fig. 2 ). Il 2. été principalement

ef'f'sc tué à l' a i.d« de la è;,rtlê' routière c·+; touristique au 1/1 ono 000 ; cette

carte présente l' avantagr de f'a I r> fi,g"UTSr tout le pays sur un" seule feuille,

donc d' être Pl~l~ encombrwte et rJe permettre ne Loca.Li ser un q;'r8.nd nembre de

villages.
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Trois mo t i.va.t.Loris ont E:'Rsenti"llement orienté le t.racé de ce réseau d' obser­

vations :

Pouvoir utiliser autan t que [-:..ire se peut les structures provin­

c La.l e s du Hinistère dl: l'Environnement et du Tourisme comme

principales sour-cc s de T' 'nseignements, c:ldre cl' hébcrgcm:.:,nt et

support ffi.'1téricl (en moyens logistiques notamment) dans cert5lines

ci.rconstances.

Pouvoir dans 1'1 m(~,-'uro'1u possible couvrir en une seule mission de

n'conn2 issaélC":' chaque t,:rri toire phytog8ographique du POlyS

l'otjectif visé était d'arriver à apprécier la sensibilité écolo­

giqlJe de Acaci;:l 'llbid"i, p:::er un.: anaIyce de son dynamisme sous les

diff~r8ntes conditions écollJ~iques que repr?sentent les territoires

phytog8opraphiques. Cette ~n~lyse qui doit nous permettre entre

autres (3e car''..ctériser les peuplomcnt.s suivant les différentes zones

écolo,çiquE's, r'-'posait sur des obscrva't i ons relatives:

• aux dif'f'é rorrts rno-Ies de r6r:én5r::ltion nat.ur-o I l e dE: l'espèce,

• à 12. phyto2ociolo'ie (c1egré de p'ré,c';'lrité notamment) et à la phéno­
lC'(~'ie (oéc':ilaR':'8 se Lor, 1';8 tr:,rri t.o i rcs phytogéo,Q'r2.phiques) de
:ic'<,cia, albida

Les c.mcLus i ons de cette :3,D';.ly:::;eJ.evc.,ient nous p.srmettre de compren­

dre chvantJ.gc l;:-~ biolo[1,'i8 et l' écolo;~'ie n,e Acacia a.Lbi da ,

"Pour at t e Lndre C-'8 trois o~;:j"cti.fG, J'l démar-che suivarrtc a été jugée

comme la plus pragm~tiqus :

OrgGniser la prospection par province

• RegroupE:r les pr-ov rnce s suivant 12s terri toircs phyt~géographiques

nu pays ;

Rec":lerc:rlc~r lE'8 i t i.nér-a i res 183 moIns répétitifs possible en évitant

au rnaxi.mum d r ernprunt.e.r plusieurs f'o i s les mêmes trajets.

L' Orgcmisation (le La pr"'s:tJ8ction par province a fait l' objé·t le lettres

circulaires . à l' ?dresse .':1.,,1'0 DirEctions Pr-ov l nc La.Les de l'Environnement

et du Tourisme co t to organisation était à notre' avis une mé thode

fiable pe rme t txrrt d 'I~vi tror rte l'lisser dE" vastes 'zones Lnexpl or-éo s ,

Le regroupement phytogéogr'lphique dé,S provinces a ét6 possible gr8.ce

à la superposi t i on èes cartes'1 r1ministr8tive et phytogéo[;raphiqw;. Il était

hors de question (j,,, cher8]..jer 2. parven i r à un clJ.s8e'!~ent rLToureux des provinces

dans les territoires phyt()g'<:?of:raphi qUE'8 cz.r- co r t.a.Lne s cl' errtr« elles s orrt à

cheval sur p'Ius i e ur-s t or-r-L toirc's. ;



Il s' ap:iss'li t plwMt dl aboutir à un n;o-roupem"r1t sommaire et acceptable pour

une première approche t c' E;st-à-cUre qui nous perncttr:::t lors de 1;:-1 prospection

d' un terri t o i ro phytor:6o,c':Y'J,phiq1 l e r]c,~mé t (1 '"':voir une vue gloh"'le du comportement

de l' (ospèce dFUlS Cf' trémétct. Lr.ô pr-i nc i po gÉnpr<ü utilise a consisté à classer

chaque prov.i.nc» dar.s le tIC l'ri toire où Si c:te,le 1'1 plus gran(1e partie de sa

superficie ; plus pJ.r-tic,l1i 0:"ment un', prov.i nce symrHriquemmt pqrtag{e par une

limi tl? pLyto,;sOFT~,phiq1F fi t.a i t r3.Dls{',' d'j,:-l:::: Lo' terri taire le plus méridional,

et co La cn t,'n'lnt compt.ec.u mcuvcm-rrt dl S L.cohyètcs vers le Sud suitt? à la

dé se r-t Lf i oa.t Lon , Une c,:::r-c'ürl( êê'C)1:,pL:3:~C' devait ce penrlarrt êtrr~ concedée à ces

pr-incip>s , afi.n qu' ils t~rinCllt compte r~US'llltr(;S ob jr. c t.Lfs à atteindre par la

pr-os p, c t i on , -lOtE~m;rLIlt 1-:: L:nt"d'ilis2,'.i nn d:.;:; i t iné rn i rr-s , Le tr~tCé de ces

i tinÉ:c'ü 1'8 u, tout ,~::~ l" '3 -cpnt é>:)rli'ormc 3, l'es "Crit dl orp'aniser la prospec tion

par provi nce , pa.r terri i~oirE' phyt0g;?Ovr3-:chique ct <1e La maru è re la moins

répéti tiv'è possible (;eVCü t En outre nous 6pargncr Je::; missions haras sannes de

par la Lonrrueur de Le ur: ps.r8'')~~-;:'S j ains i , le: secteur phyt\Jgéogr'iphique Soudanien

Septr:::ntriofnl :l Lü t l' obJet GF "S;.LX missions auc cos s i 'les ; il é ta'i t egal"ment

ques t i on d' év i to r 1::8 .i. t i né ra.i rc s trp;c; dnrg-és d(CO par le nombre de provinces

qu'ils de s sorverrt , ;,t pour ce L'tire C' rt'?~incs provinces (pn nombre très limité

du reste) ont été rn.t t achées à, des missions reL:,tivEès à des territoires phyto­

gé0"S'raphiques fiant c~lles n« relèVt:nt pas ; P8,Y exemple 1::1 province du Baz.èga a

0t6 prospectée lors de la mission de district Est fleuve j.îouhoun (ex Vol ta Noire)

parce que cc t te dc rn i è.re ,~tai t rf:lativ.-"mE'nt peu ch,q,rgée et que de surcroît, o l l e

devait traV(èrSer la provi nc. ~, (lewc rx.pr-Lse e ,

En définitive, 10 conju~'iison des objectifs à atteindre a donné lieu

au q u.aô.r iLl.age théoriquo sui.varrt :

Mission N° Provinces Terri t.o.i re phyt~géographique
,--,

l Baz èp;a-Nahouri-S i s s il i District Est fleuve Mouhoun

II
Bc;\'(!,:ourib:t-Com,Jé-Eoue t-Kf; ~dourr:/'")u- District Ouest f'Leuve Nou-
JI';ouhoun-Poni hOUlî '?t district de la Cornoé

]am-Gnagna-J\amentenga-Oubl"itenf'('a-
In O'~,JJ'1",1'3n-S2.nTJ1atp nga-Séno-S OUJ!l- Dorna Ln.; s'ahé l I on

y:ttc,nga

IV A
Boulvou-Danz onrgou-Gcurrnl- ()

Kour-i t r-.nga-TeipO'1-Z01m;i"wéog", Secteur" Gour'lanüm septen-
t.r-Lona'l

IV B
130ulkh:mdé-Kos2i-PassonS-S Clngui8-

Sourou

si tU0e au dt3p':Tt et. à l' ,;rri'1'''8'1(; tentes les m.i.s s i.ons ; :,;,utrem'::nt r1it, chaque

mission prt'nüt en ccrnp t. uno parti", '12 sa aupe rf'Lc Le , Une mission n'avaitpC4S

~té pr~vuo 0xclusivpmrnt p~lr 10 iistrict rlp 1~ Pendjari en raison de 83

fqible supcr~icie·
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Le :rés;-au nI obse rvat.Lons est 'dW3i constitué di~ circuits fermés dont

Le sens import'J,i t peu, mais dont la succession d ins le c:üendrier général de

pros pec t i.on Ê't~ü t en r;'W'DC"iC s i-rn i.f'Lc.vt l f , ~'jn ,fft':t, compte tenu du fait que

la pr-ospec t i on dcva i t s' ét~'c18r sur les j':èUX saisonslc l' année , nous avions

estim8 qu'il {t~it plus inrliqué oe nous intéresser dans un premier temps à la

zone où l' c s pècr- semblait r"lrF (Ouest, Sud et Est du pays ) ; notre attention

~evait ensuite ~trp portis 8111' la zone e~ sc d6velopp~ préf6rentiellement

Adaci~ albida au mornorrt même 011 Le s champs a: rüent (lGbarr-~"ssés do s cultures,

,ermettant:ünsi une bonne appr éciat.Lon des peupleœ,,"nts.

Enfin 1,-, rése::m d'obs':;rv.-1tions tel qu'il v i ent d'être défini n'a

privilédé aucune c.::::t';;goric~ de route:: ; (1.' a.i.L'l.cur-s Il- ca.rao t.èr-e peu ac t ue I de la

carte routière nu pays ne nous p,"rrnettai t pas d' a.Ll.or loin dans l' appr-éc La t i.on

de lCl q1xüité de ces rontes. tJom~ devions ce pendarrt à. nos dépens réaliser

ul tl§rieurem(:llt sur 18 tc'rrain que cette npg'l i"ence cons tl t.ua'i tune grqnde

Lacune en rüson no tamm-rrt des situations pôrilleuses vé cue s sur certains

tronçons de route comme l' axe Bc~nfora-G'lOU2 emprunté er; s-vi son de pluies.

II.?.2.1.2.3. LGS Correspondances-------------------
Cemme déjà mcnt.i onné , Cieux lettres oir-cul a.i r-e s (no 00641/NET/SG et

0074':i/lvrr:T/SG) ont (~té 'ldress",C's à toutes bs Directions Pr-ov i.nc i.a.Lee de l'En­

vironnement et du Tourisme. L'esp~it commum à ces dClU correspondances est la

participation de css structures à Li- localisation dc s peup.Lcmerrta dans leurs

provinces respectives ; plus particuli~rment la première lettre cemportait

la liste exhaustive des pc-up'l emerrt.s localisés à p:Œtir de l'étude biblio­

graphi,-!ue et des d Lve r-a r;'n,c;eiR:Dsmc:nts et classés par prvv i.nce ; il Y était

demandé 2UX destin.c.t,üres dé' vc':rifi"r l'existence desdi ts pe.upl cmerrt s et de

compléter 10s(H t.e s listes. L2. clc::uxièm" cO:è'rr.;sponrJlr.ce quant à elle oonpor-tad t 10

caLendrLer- w~nprü de 1;3 p~,,;:;pE::;ction et J.ev:ü t perme t't're 8.UX D. P.E. T d' appr'éci.e r

L' ur'genco du tr2vail 'lU; 1,;;1r ,)tait 'le't:,ndé dans la première lettre.

11'.2.2.1.3. OrD:'lnisation d'une· mission de prospection

Une mission de pr-ospcc t Lon est une s e r-t i e de reconnaissance des

peuplements. Comme dé jà vu, elle COllyre 8'1 moins un territoire phyt.ogéosrraph.ique ,

donc plusieurs provinces. 8'1 d,;r0c, v'iriar)le, 0{pfCnn de l' Impor-tance de la

superficie à couvrir et ne La fréqu·ncc' ~,C3 peupl;~m':mts dans le t.ransec t

considéré. Cependant , ~:lles ont en commun 1,0-, méthodologie qui est présentée

ci-dessous.
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La ph~se th~orique

------~-----------

Lr. phase t.héo r i quo ou pr8p~rat.o i r-, cl' 'me mission se déroule entièrement

au bur-eau, Elle comprend plusir:èurs ~H8.pes aussi Lmpo r t.arrbe s les unes que les

autres.

* L'annonce

Il s' :l,gi t dr,: tenir h~s structures d·5cer.tr3-1isées notamment les

Directions Provincia:lœ c10 L'Env Lronn-rnen t et du Tuurisme (D.F.E.T) concernées

par 1"1 mission -tc l'ar:v-iv6e effective' èe cette dernière dans 1.m avenir très

procho , Cette première é t a.pe de l' orp:,-misation d? la mi as l on présente les avan­

tages suivants :

o Ll.o ]"lermet aux structures cl' accuo i.I 0e prrndre à temps les

mesures qui E' imposent quant à l' hsbl';ri"pmGnt et évcn tue l Lemerrt à l'aide en moyens

lO,'2,'istiques s t à la possihilité de doter l'équipe cl 'lm ;Q,Uide jouant scuverrt le

rôlR cl'interpr~te.

- elle perm0t à l'équipe d'~tre prévenue (si cela n'était fait aupa­

ravant) de la présence de peuplements à L' amorrt de la D.PoE.T c',,,st-à-dire sur

le trajet aller ; oe r': nse i gnomen t po rmo t cl '6viter (avec toutes les conséquences

heureuses q')," cela comporte), de l' vcn i r sur r}es zones déjà, traversées.

* Les 'révisions

Les pr--v i s i ons portent p:rincip'11(:n;:nt sur l' i:stim'tion du budget de la

mission dont la princi,pale lÜ~Tle se r,:<o:portG au f'onc t.i onncmerrt de la logistique.

Il Lülai C, ainsi, avant chaque s ..rtie, éva.Lucr La quanti té de carburant

néce saa i r-e , Pour c.: faire, il :tait égaltmr:~nt néce s ea i re de se forger une

m~th.de d'estimation de la distance totale à parcourir. Cette méthode a cit6

prOf,)TE:Ssivf:'[]1(mt amé l i cr-ie 'lV,cC l' exptric?DCe des pr2mières sorties. Le barême

défini t ivement retc,nu pour la fixation '.les distances prévoyait deux types de

pr-ovi.nce s qui sont :

• Province assez ~tendu~

avec forte proh.31bilité de y,'ncontrl'!r une fréquence élevée de peuple-

ments : B(îO km Exemple: Ya.tcnga, Sp,nmatenga, Sourou

- 8.v~,C faible prohabili té clt~ rencontrer une forte densité de peup1c'-

ments : 600 km

• Province peu étendue

:~x;"mple : Courrna., Eouet, Sissili

- aV0C forte probabilité rj, rencontrer bsaucoup dt? peupl.emerrts

Exemple : Passoré

~ avec f'a.ibl c probabilité (JE', rv-noorrt rc r beaucoup de ps up l cmcrrt,s

500 km

300 km

N8.houri
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Il fallai t l~g21emcmt pr-évo i r la dur-ée de chaque mission ; nous avons

estimé en son temps qu'il nous ~tait possible die: par-cour.l r un minirrrum de 150 km

par jour (bien que dans L,. r"ali t? nous sommees f réquernmerrt arr-i.vés à parcourir

plus de 200 km par jour).

* Préparatifs d'ordre matériel

Ils cons i s t ent à rech(',rcl,er et 3. r.'1.ssembler tout le matériel indis­

pensable à la sortie. La quasi totalité de ce matériel a été acquis bien avant

le début des prospections proprement di tes. . ~

11 .2.2..-1,3.1 La phAse pr.Jtique

La phase pratique fi' une mission de prr.s pec t i on comprend en ce qui

c oncorne une p.rov i nce donnée, de ux pério'lc::s que l'on peut si tuer p8>r rapport

à la Direction Provinci,le de l'Environnement et du Tourisme concernée:

à l'a~ont de la D.P.E.T, c'est-à-dire de l'entréG de la province à

L-i D.P.E.T, . la r-econna.i saanco dé'S peuplements est axée sur:

• nos observations persor~elles j

• les rE:'nseignHmEnts dont nous disposions élU départ ;

• enfin et 8nrtout les inform3.tions reoueillies au fur et à

mesure de 13 prosrd;si"n auprès des paysans , des forestiers,

de8Cif~cnts mm .t. 1

à l'8.v~l de la D.P.S.T, c'est-à-dire pendant la période qui va de

l'8.rrive8 à la D.:F.'::.T à la fin de la mission dans la province, la

prospection a lieu à partir d'un itinéraire tracé en fonction:

• dE' La si t.uat.i on g6op;raphicplé des peuplements précédemment

localis6s par la Do ?:·;.T ;

o des renseignements recueillis auprès des p8ysans et autres

forestiers ;

• des obse rva t i ons rk l' équi.:-e dé prospection.

Il est donc évident que l'itinérüre d'une journée de pr-oe pec t.Lon ne

peut ~tre errt.Lè remen t connu j 1 é:vancc. Lé'> dernière de prospection dans une pro­

vince donnée est "Cf5. ervée à 13, zone située vers 18, sortie de Lad I te province.

En outre, les p~rcours nocturnes c1evaiGnt être évités.

Par ailleurs, un> journée (Je pros pnc t i on se termine par

• Un rapport somma.lrc annexé de la, liste ries peuplements localisGs au

cours (~e la jounlée
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ce rapport inclut principalement des f)bs(~rvati'-ns ct' ordre général sur la dis­

tribution de l'espèce dans la zone prospectée, les difficultéos rencontrées et

les solutions préconisées. La synthès0 fa~to des différents rapports journaliers

d'une mission constitue le r~pport ~e l~ mission concernée.

- La déter"in"l.tion des grands axe s <18 l' itinéraire du lendemain

Un rapprochement du pro.zramme pr{visionnel à celui déjà e f'f'ec tué

afin de pouvoir constater à t"'mps opportun 13. nécc as i té d'accélérer

la progression.

Notons enfin que le. nature des moyens do déplacement utilisés a varié

suivant les missions, et qu'ils ont très rarem:=cnt constitué des entraves à

l'accession des différentes 7"On8S à prospecter. A titre indic"ltif, l'état des

routes d~ aux pluies nous a suggéré l'utilisation ct'engins à deux roues

(Honda XL type 250),sur 500 kn lors de la mission 1, t8ndis que la prospectif'n

aux alentours du cordon dunaire au r)."rd de Gorom-Gorom a été effectuée à l'aide

d'un v8hicule tous terrains type Lan0 Cruiser.

II.2.2.1.4. Méthode d~ localisation des peuplements

Toutes les fois ~U0 cela était possible, la localisation des peuple­

ments a été faite par rapport à des axes routiers jugés importants et à des

points de repère stables (village, mosquée, église, pont, marigot etc).

Le compteur kilométrique du véhicule a été l'instrument utilisé pour

la mcsure des distances par rapport aux repères fixes. En ce qui concerne les

points de repère tpls que les villages, le tob.l kilomôtrique pris en csmpte

était celui qui c~rrespondait au centre du repère. Toutes ces mesures devaient

nous permettre de localiser ultérieurement et avec le maximum ne précisions,

les peuplements sur un fond de carte.

II.2.2.2. Méthode d'étude de la variation de l'espèce

L'étude qUE nous avons menée autour de la vari<'Ltion de Acacia albida

s'est déroulée à deux niveaux :

sur le terrain, nos >observations ont porté S'Ir la morphologie des

LndLvLdus et Les car"wtéristiques il,,; la station, notamment la nature

du sol.

au laboratoire, nous nous sommes plutôt p0nchés sur l'examen des

échantillons prélevés l-'rs de s sorties de reconnaissance des peu­

plements.
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Il convient co penô an t cJ8 noter qur. 18. prospection ne s' esi; pas
que

dé.roul.ée par-tout pendant le même s tade phénol ovique et par conséquent la nature

des échantillons a souvent v,'1rié d'ml" s-,rtie à l' 8.-utre ; par exempLe la pre­

mière sortie qui s'est déroulée en Août ne nous a pas permis de prélever des

échantillons de feuilles En outrE, il nous q 0té 8.ssez difficile de prélever

des échantillons botaniques prrr individu en raison nor, seulement du caractère

non cyclique de la prospection (chaque pc-upl emorrt était visité une seule fois)

mais égq.lement des difficultés rpncontr6es d'Cms la conservation de certains

organes dont les fleurs no tammerrt ,

11.2.2.3. Méthode de sélection des p()uplE'ments à graines

II.2.2.3.1. Introduction

La sélection ~es p0uplements à graines constitue une des pre­

mièrœétapes de l' améLiorat.Lon f,,\~nGtique rlCE arbres forestiers. Peur ce qui est

de notre travail, cettp sélection a consisté 8. identifier sur l'aire naturelle

de Acacia albida des poupl.emente co r t-es pondarrt à un cer-te.Ln nombre de caracté­

ristiques (critères de sélection) jugées prioritaires pcun les objectifs à

atteindre.

En outre, pui squo la f ina'l i té de cette s.5lrction est la réalisation

de pl arrtat f.ons répondant à une sa t Lsf'ac t.ion ries c.clr'1ctéristiques pris en oempte,

le reboisement est la cond.i t i on pr,'·?t1able à l'exist,-'nce è.'u..'1 prozramme d'amé­

lioration génétique des arbres f'or-os t i s r-s

La sélection nes peupl.emr-rrt.s à PT:ünEseStp~ex2"ctr.'illent une étape

transitoire: entre deux :r~iv(;aux oe la str:ltép.;ie 0e reboise-ment d'un pays pour

une espèce donnée

Le premier niveau qui COEstitue l~ situ~tion non satisfaisante,

correspond à, un approvisionnement "Z"JJv"'.g-e" en ?TéÜneS qui ne tienne

nullement compte d'aucun critère t~chnique et scientifique, de

prospection, de ,sélection et de rr5c~lte.

Le deuxième vers lequel il faut tendre, qui cons i.s te en fonction

de l'espèce et notamment de ses pri.nc Lpa.Le s ut.Ll.Lsat.Lons , à réaliser

à l'intérieur des populations de cette espèce des sélections condui­

sant au choix de' provenances les plu2 an~ptées 0t les plus perf~~

mantes cn vue de la mise en place de vnrgers à graines qui

représentent lie: s tade ultime de 1"'. sél·:'ction.

Il convient en outre ~e nrter que la sélection peut également s'opérer

sur des peuplempnts artificiels.
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Bi8n menée, l'amélioration génétique oes arbres forestiers ,ar le

biais de la sélection revê t 18s princ i paux avarrtage s suivants ; il permet de

- concentrer les récultes sur fes sites bien définis et de disp~ser ~ar

conséquent de gr,ünes d'origine bien connue; sur ces sites dont le n"mbre est

relativement réduit, pourropt par ailleurs être appliquées des techniques

sylvicoles visant à la stimulation de le; production et à l'améli8ration de la

quali té physiologique et génétique des ;:sraines produites.

- déboucher sur un gain génétique immédiatement mobilisable, et rapi­

dement applicable à une fraction importante des reboisements effectués

(CEMAGREF, 1982).

En somme, la sélection des peuplements à graines aboutissant à une

amélioration d,)s récoltes de .ç;raines, appara î t cumme la pratique la plus

immédiate pour prévenir les vastes programmes de reboisement, des principaux

goulots d' .~tranr;l(;ment que constitue le manque de semences en quantité et en

q11alité suffisante; en effet, elle permet de disposer d'un n.mb~e élevé de lots

de graines de bonnes qualités physiologiques aY0nt ~~ fort pouvoir germinatif

et génétique correspondant ·C],UX exif"l;nces du milieu et aux be ao Iris des populaot:i..~g

La poli tique d'amélioration génétique des arbres forestiers est bien

justifiée à l'heure actuelle au Burki na .. Faso.

En effet

des é tude s f'ci. tes sur les pépinières ont révélé qu' enviren 20 %des

pertes enrer:;istrécs ('l:::ms la pruduction des pl.arrts en ~épinière étaient

Lmput.abLe s à la qua.Lâ té physi~lof('ique peu satisfn.isante des; semences

et à la méconnaissance de techniques appropriées pour lever la darmancp

des graines (OTBDRùOGO, 1983).

- les échecs ret",ntissn.nts qui ent; marqué La plupart des rebef semerrts

sont en grande partie justifiés par des crises d'adaptati8n des

essences aux conditions eriaphiques des sites.

- la poli tique forestière r.ationiUe telle qu'elle sera exécutée les

toutes prochaines années continuera de privilégier le rebeisement

par rapport aux a11trOG stratégies de Lutte contre la Désertifi~ation.
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II.2.2.3.2. Caractères généraux de la sélection des peuplements

à graines

L3. sélection des pcuplcmont s à graines est une sélection dé popu­

lation qui ne pre-nd pas en compte'? la va.Leur individuelle rJe chaque arbre ;

autrem0nt dit les critères de sélection sont appliqués au peuplement pris dans

la globalité.

Par ailleurs, la sé Lec t i on dr-s peuplements à gra.ines est une sélection

phénotypique, c'est-à-dire que le sélpctionneur doit ~tre en mesure de donner

une valeur synthétique glob~10 de chacune des oar3.ctéristiques prises en compte

par une simple "appréciation à l'oeil". Bien que cela puisse ~tre subjectif, il

faut préciser que la perte 0'efficacité qui en résulte peut ~t~ réduite du fait

de l'adoption d'un effectif cxtr@mement limité de séleetionneUlSau niveau nationall

(CEMJ\GREF, 1984).

II.2.2.3.3. Critères de sélection retenus

Ces critères de sélection ont tenu comptH r

- du car3.ctère phénotypique et massa~ de la sé18eti~ des peuplementsl

à graines qui exi€e qu'ils soient faeilement observables à l'oeil

e~ qu'ils aient la me~e valeur pour tous les individus;

- des objectifs visés par la sélection qui imposent que

• ~ls soient ct ' ....me e~'::lnde hérédi tabili té e' est à dire qu'ils soient

facilement transmissibles d'~ne gén6rati~n de plantation à une

autre; en effet, certains eritères de sélection s~nt universels

en raison de leur haute héréditabilité

• ils soient les plus importants écon~miquement parlaftt

En outre, nous avons tenu compte de l'influence négative sur le gain

génétique escI"ptée que peut avoir un nombre élevé de critères; plus ce nembre

est élevé, plus certaines c~ract5ristiques seront ~égligées au profit d'autres

car~ctèriBtique8 en raison des correlation inverses qui existent entre elles ; en

somme il sera difficile de ma!triser oonvenablement toutos ces c~.ractéristiques.

Eu égard à tout cr;' qui précè<'1e, Lss cri tèrr:,s de s6lé'ctioft suivants t'nt été

considérés

"*. L'Homog~néité nuy·uplement

Elle est renduo nécessaire par le fait qu'il s'agit d'une sélectien de

population ~' un peupl.emen t 8st (Ut homogène pour une ear'1etéristique donnée, len."S­

que celle-c:L pré serrte la mGme valeur sur l'ensemble (ou tout au moins la plus

grande partie) ~es inr1ivinus.
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Un peuplement qui, à côté J.' Lnô i vidus dl éli te, comprend. une Pl'OllOrtion

non négli~eable d'2rbres morphologiquement défectu2-ùX n'est pas homcgène.

Cette homogénéité doit É::trJ v6rifiée sur les points suivants :

• La forme des arbres

Les arbres doivent 2tre d "une bonne rectitude de f'ût (témoignage

d'une résistance acce ptab'Io à c'"rtainés forces mécaniques telles

le vent, ct nécessaire puur une bonne utilisation du bois) et

d'un houppier assez important en volume (pour une production abon­

dante de graines),

• L'Etat sanitaire du peuplem(mt

Un peuplement retenu doit afficher un état sanitaire général

satisfaisant et présenter éventuellement les indices d'une bonne

résistance aux contraintes du milieu.

* L'Effectif et la densité des arbres phénotypiguesent supérieurs

c~ critère de 8él~ction ~arantit non seulement des rAcoltes

abondantes m3-is également des graines d'une grande variabilité

génétique.

Des iJTaines d'une faible variabilité gônétique (c'est à dire récol­

tées sur un nombre très restreint d'individus) nonneront lorsqu'ellE

sont utilisées dans lm môme si te de reboisement une plantation

à base génétique étroitp dont l~s in0ividus hautement consanguins

répondront de manière uniforme aux différentes contraintes du milie~

(maladies par exemple).

* L'Age du peuplement

Un peuplement à graines doit avoir at te irit l' ~ge de la f:roctifi­

cation; cependant, il ne doit ~tre ni trvp j8une, ni trop agé car

La quanti té de P,Talnes produite et surtout leur qualité physiolo­

gique en dépendent; cet âge doit ~ussi être t21 que les caracté­

ristiques considérées puissent ~tre clairement jugées.

REMARQUES
Il existe en ce qui c oncerne Acaci"i :übida des liaisons étr.ites

entre certaines caractéristiques des individus nous avons' par

exemple pu nut,cr une cHrrélation entre l'âge, la forme. Plus

exactement les sujets 19is sont généralement d'une mauvaise con­

f'ormat.Lon tandis que que h~s jeun,:s sujets orrt une tige d'une

bonne rectitude acceptable.
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- En outre, nOl1S avons t5t(~ peu exigents pour certains critères

lorsque v i sdb'l r-rnorrt les 'lutres car:::ctéristiques répondaient plei­

ncmerrt aux ob j oo t.L fs 'le la sélection ; à titre Lnô Lca.t.âf un peu­

plement âg6 mais dont la fructification est abo~dante et l'effecti~

as sez élevé peut être retcn'l car non ~;eU1EmGnt l'objectif quanti­

t;'l,tif est a t tc Irrt mais aussi qu('; l' fj,ge Lnf'Luer-a i t peu sur la

performance génétique: ({',li est pr-f pondé rnnt.c ; c ' 8St le cas du

pe upl.emerrt de Téoulé dans la province du Kénédour;ou. De même, les

peupLcment.s n'ayant pour seule Lacune '~n8 Leur as pe c t juvénile ont

été r(~tenus en raison des bonnes perspectives qu' ils offrent ;

c'est le cas du peuplement de Kouran~ à~~s la province du Passoré.

~

Enfin certains peuplements ont été r~jü'nus en raison de leur si tua-1

tion géographique, Cum:1l8 c'est le cas dps peuplements de Lilingo (

et Di omga en plein secteur phytugéo~r3.phiClue sahélien. De tels

peuplements peuvent pr2senter des ~èncs spécifiques responsables

d'une bonne rssistmce à la sécheresse en raison de leur situation

margin'1le.

II.2.2.3.3. Valeur de la sélection

La sélection der; poupl.omerrts à graines connai t un certain numbre

de limites qui détermine Sa ve.Lcur , Ces limi t'éèS s on t aus s L bien liées à

b. nature phéno typiqu.: de cette sélection 'lu' à 1:1. pôrioc:e pcndarrt laquelle

e l l.e est '2ffectuée et au niveau ac t ue I des conna'i asance s sur l 'héréditabilit~

des c3.ractèr':,s chez les arb.r. s forestiers •

• En cf'f'e t, 11'a,ppréciation de la vaLur f;~nétique des individus par

une simple obae rva't i.on de leur phénotype n'est p,3,S une méthode

c vrtafne si l'on sait que 12 phéne typs E'St l'ex~r':'ssion combinée du

ginotype et nu milieu Cette incertitude est d'autant

plus grande que l'on i810re la part rh génotype: d-ans le phénotype.

On peut dire alors qu'un bon phénotype n'est pas nécessairement

l'expression d'un bon g'notype et 0'-1"; la valeur du génotype est

toujours li~e à un milipu donné.

:;ONCLUSION

En outre, la méconnaissanco dos possibilités rt'hybrid~tion entre les

espèces locales laisse toujours planer une incortitude sur la pureté des gènes

étudiés.
Enfin 9 la période de l' année p-ndan t LaqucLle ln. sôlf,<::tion a été faite

peut plus ou moins influencor la précisi0n des observations; fsites pendant la

saison non vé gé t.atLve , ces obse.rv-rt ions no pe rme t t.errt pas ct 1 apprécier la capacité

de production ; pendant 10>, p'?riode de véGétation, le houpp.ie r peut camouffler

certaines erreurs de conformation et bi~iser 08 en fqit la séloction.

La sélection c'les peuplements à graint's e s t une s,5L,ctiC'n sub je c t i.ve faite

d'hypothèses. L'expérience montre cependant que dans la plupart des cas, elle

débouche effec-civcment sur un ,g-ain g('-r;étiClue.
\
1
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Analyse et intprprétation de la distribution de l'espèce

lJ . .2.3.-1. -1.1. !:';:~Ek

Jusqu'à une période récente, l' unanimi té n'a 1'83 ét6 f'a.i, te autour de

La sü;nification de ce r ta.i.ns termes g-én0r8.ux utHisés 0n~c(\10gie d t une manière

générale, et tout particulièrement en phytogéographie. Pour illustrer la con­

fusion combien p:ênante qui entoure la définition de CUi termes, FLA.H.AULT c,itd fQ.f
DAGET ct GODROn (1979) disait au sujet du terme Il}<'()rrl'1tion ll , Un", s achan t à

quelle opinion me rallier ct quelle signification donnc r à Ct' mot, je ne l'ai

j'1mais employé". Dans un tel contextc:, il convient Que le lecteur soit d'entrée

de jeu fixé sur le sans des m~ts tels qu'ils seront employés è~ns les lignes

qui suivent.

L'aire de distributüm ct'une espèce est La surfoc. r,"nLrr:::lnt t.cut.e s les loca­

lit8s connue s- d'ms lesquellc:s est prôsent~, co t.t.e ':è;spècc (BR;\ljl,j-BLANQUET et

PAVILLARD (1928) cités par DAGET et CODRON (1979).

Cette comprehension du terme est ::?',ssez vague ; ce pendarit elle lui

confère une cort~!ne souplesse c~r selon Ip contexto dans lequel il est employé,
:!u

il peut è6siP'Tler tout s i mp.l emerrc une aur-f'aco , revêtir un se'1S '-':cologique.

Autr(~ment dit, on peut cons i.dé re r les hnb.LLits d,c; l'espèce ,Hudi6e sous le

rapport dr; leur ~tendue (Cr,NDOLLEA cité pa r DAGET et GODRŒT, 1979), ou sous

un an,ç;le écologique en définissant l'e.irc comme 1'1, surface à l'intérieur de

laquelle on trouve plus ou m"ins qbondamment un", espèce (CAHL/S cité par DAGET

et GODRON, 1979), lorsqu'il est utilisé sous sa ~cllXièm2 forme (écologique),

l'o,ire naturelle d'une espèce e~rrespond à son bioclimat que NONGONIERl'1A (1978)

défini t comme l~ zone en dehors de laquelle elle rlE'vic:nt Lncx i s t.ant.o , ou tout

au plus ne se rencontre qu ' en pet!ts peupL:ments ou l- n pie-Js isolés.

Sauf aut rement spécifié, le term,;" sera +;ou~oUJ:s (D1ploy6 dans la suite

du texte sous son aspeet écol,.,gique.

En outre, nous errtendens pa.r 2,ire naturr:lle di.: distribution d'une

espèce, l'ensemble des Jl~inte eù elle peut exister na'turxLlemorrt (METRO, 1975).

"zones

Elle p,~ut cemprendre lersqu' r 11" est d.i sc on t.Lnue un "noyau" et des

trradiées". On la situe p:~èl(;r,l(::'Ymt à l' aU.co ~(; v:?riables 6c010-

giques auxquelles les véB;ôtaux répl"ln'''!(é'nt le mieux , no t.unmerrt 1:::, pluviométrie.

Le "noyau" ne l' aire m?tur(~lL' (le r(~partiTion roprr.se~-'::e à notre

sens, la zone 1'1 plus ancLermeaerrt colonisée par- l' cs})èc" c +. c01].( à partir de

laquelle ce t ts dc::cnière a été cU f'fUS(f~ c"JT J f! rC'stt' c1,e sot'. 'ire • En outre, de

par cette ancienneté, elle 'Peut rpflétcT 1C', struct'.l"P ori,o'inclL ('U milieu

dans lê·quel ol Lo Ge trouve-, c' e s t à ('L',o 1'1 nature et les tyr:s dé) relations

IqUi, existaient on t re les c~~.r:',ctéristiqucs1umili '1 auxq ue LLea elle doit sa

genese •



- 40,-

C['8 carac té r.i s t.Lqucs sont no tammsrrt l' homme e t 1'1 voca.t i on des terres en ce qui

cl"lncerne Acaoia albi1a.

Les zones irradiées cor.rc aponderrt à dr::·s si tes de ccLondsa.tLon rela­

tiveme:nt r6c'mtes, faite à partir du I-lnoyau" pEŒ irradiation. Cette nouve Ll,e

apparition d,; l'·.:'spèce f-'St élue; à l=:. n;ÜS:~::i:'lCF t:Lrdhre dans Les zones concernées,

de conô i tLons fC'vor:O.blcs ~3:m·.' 'y;lon' ":.nt 1 p~'-T'r'}:pcn't à. Aeaci.a.. ~i.dtlL. ~:l,.

:--,11;'1:" Lno , En outre,

si l'on cons â-tèr-o Gomme .'1rtificiellc tl)ut,~ ac t iv i té "mpr,:; inti'! de la présence

humaine, Les peuplemcrrt.s cx i s t ant. cleo,DS les zones irrr:diéus S011t des peuplements

artificiels; si par contrs on li2 plue lo~iquement 'e car0ct~rc ~rtificiel ou

naturc l des peupl.emerrt.s, il' ori''rim: cie 12, r~géuérttian di::' l' E.-:;pèc8, ces peuple-

n.enté; deviennent naturo Ls ('Lr J:" Y'/ssné:::,",tior, s' s t cifc:c~;U'~ •.

,1el' horn "",':
L'action ult~rieurc vis~rt à llam~lior~tian d~ 1'1 quqlité de ces

peuplements est ce pendnn t 3.rtificiell,; C8.r il n-. ,jr:mf:, plus le s imple rôle de

vecteur de diss~mination mais di c(l'-1i d'agent ~s modificatia~ consciente et

prpméditée.

1'aire potG-D-t:ie11(~1G- di:t::-H uticn ·:l.i-,-"~nt a r-:Ile, r:.' Tlr:S sente l'ensemble

do s zones .ù les candi tians 6co'..r;['i'1l',:~3 sorrt t~lles que l,], présence de l'espèce

y est ef'f'e c t i.ve , Ainsi, 1ersa11'" bç'tt,~ n~,:'s-Lce de l' CSpèCê est vé r If'Lèe sur

toute la ZQ1~(; d' é tude , 11 aire p)i:;,ntiellr peut êtI'e mise en synonyru o avec

l'aire naturelle de llespèc~.

Enfin, nous f:nt(:;j0n~; par zonr. 0\<' J>("lS:1 (l:'l régio''1 litant plus étendue

que let zone), toute: po r-t i on d 1'airf' :;nt'lI'ccllc:" 1)1). toute? p20rtie de la zone

d"t1.;, ri e pr'''sex.trt-,,-, p:lrticlJl r~.-i::s P"Y rr"l'pe,rt à 1.:. '.::r.<8·:110,'1,:; l'''''9'n:·c~.

D4+2rmin~til)r de l'aire nntllrelle de distribution de

Acaci,2.übiQé~ '.'1.'': .3urkina Faso (d. CAfh e:u.o ""/U)OO.OW>D cL ~r:diz.)

l' ohservation 'le Il r'pê'r-ti t.i on ck J.ca,ci~, albid,",j. 2.U Burkina Faso

révèle ~'emblée que cette r"'-1pècc Ï: 'y Cc L:t 'p-:18 par-tout pr:'sente. En effet, contrai­

rem,::.:nt à c r:- que laisse croire GIFL",'}(J (1 (n4), e l L> est localisée dans une bande

appreximativement comprise entre les lqtitudes 10° st 14°45' N0rd, ce qui
, 5,', , - ~ (' *correspond aux isohyetes Ue) mm ·:,t :iO,) mm

La Bi t.uat i on ,::;6of:yaphicpk,j(;~o pE:'upl'::'Jcnts peI'''lct do distinguer dans

cette aire ('eux rSF;'ions situées :J'-'. Ii"'c'C: et d' ~;.1nr(~ du Méridi en d'origine :

Pue réQ:ion Ouest qui regToupe 12 qU'lBi totalité ie8 p8up1sments rencontrés

1)1e r{.égir)n Est o~ pr-e squ t aucun peuf-lcnorlt n'a pu ~tr(: idE:YJtifié.

* Données calculées sur une? pgriodc (je: 25 ans d'après l'At12.s (;0 Haute-VeLta.,
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rI.2.3.1.2 ..1.3.Détermination de l'~:Lire potentielle do ,)istribution de l'espèce

La r6vion Ouest précédemml"nt Q!firüe, nt' rE!pr,5sE:l1t<c: p2-S strictement

l'aire pc. tentielle de distribution de ;'..célcül'lbic1a dans le pays, car elle

est émaillée de zones où l'espèce c s t ahserrte , J~' ir:I'ort8,i1ce des superficies

occupées par' cos zone s nous po rmc t (il': c1irt; ,-\'Jé' l' ::dr-, po t.crrt i.e l Le de distribu­

tion de l'espèce est discontinue. P3,r ai.Llcurs , cc S surf'ace s dénudées corres­

pondent à de s caractéristiques 8color-iqucs qui, si elles ne sont pas

incompatibles avec le développement de l'espèce, ne répondent pas à ses

exigences. Nous tenterons de 18S identifier en ••. II.2.3.1.?.

1'aire potentielle propremer:t parlant correspond elle, à des degrés

de satisfaction différents des E~xigenc8s de .';'cacia albic1a, illustrés par

''U.l"":,,, fréquence de peupl.emcrrts (nonlb:cc èe peuplements par uni té de

surf3.ce) et une densité de penplement (nombrE, de pieds par unité

de sur:ace dans un peurlement donné) variables d'une partie à une

autre de cette aire.

En fonction de la tendance des peuplements à se regrouper, nous

avons pu identifier plusieurs zones de concentration d'importance variable

en superficie et en fréquence de peuplements.

* La Zone "A"

C'est la zone La plus imp0rtrmte de par sa sup:::rficie et la fré­

quence des peuplements qui la composent. Elle s'~tend entièrement sur le

plateau central qui géomoz-phol ordqucmcn t co r re s p, 'nd dans son ensemble à une

pénéplaine d'origine cristalline, culmin!"1nt autour de 300 rn~tres (GUINKO, 1984).

Les types de sols suivant.c ont cité sif'Tlé~lESs

des sols d' ér~sion c'est 3. (lire s'J.jets à une F-xploi t.at.ion intense

qui (}' a.i.Ll.eur-s caractérL)(~ co t t« partie <]:1 pays (')ù ils occupent

une place pré pondé ran te •

des 301s ferrt,gineux tr~picanx pe u lessiv';s ; ce sont des sols

épais et meubles, de r-Lche aaos ohimique variable ; on les rencontre

en propnrtion m~yenne.

des 801s hydromlolrphes ; ce sont des St 11 s profonds et saturés d'eau

de f'açon permanente ou saisonnière ; (In les T'encontre également en

proportion moyenne.



- des vertisals ; ce sont dos sols également profonds et riches chi­

mi.q.iemerrt ; ils se rencontrent sous forme [le t races ,

Cette zone, approximativement située entre les 12 0 ~t 140 parallèles

se trouve à cheval entre les c Li.ms.ts subs-ihé Li.en s t nord soudan i on ; la pluvio­

métrie y varie de 700 mm à 800 mm (C.V.R.S, 1975).

suivantes

Enfin, la zone de type "A" s'étend administr::ttivement sur les provinces

Barn, Bazèga, Boulkiemdé, Oubritenga, Passoré, S~lguié, Sanmatenga,

Sourou et Yatenga.

Une valeur chff'f'r-ée n ' a P"',S ôté 001111,1(: à. leL fr6quence des peuplements

parce qu'elle ne peut constituer à noTrc::.t:nS U[12 donnée8c"'n~miquement

exploitable.

REMARQUES: La température n'a pas ét6 pris';,.:n compte rians la caractérisation de

la zone car pour la végétation du Burkina comme pour celle des autres contrées

intertropicales, le facteur thermique n'est p3.S limitant (GUIIJKO, 1984).

* La Zone "B"

C'est la zone où la fr8quence estimée ;1es penp.l emcrrt.s ost moyenne ,

Elle est composée de p'lue Lour-s sous ....z.oncs (n., B2, B
3
, B

4
, B

5
, BG, B

7
) de

superficie variable et croiSSC;Il"Ce dans 12 sens c.es indices qui leur sont

affectés, groupées suus les climats sud-soudanien et sub-soudanien à l'exception

de B
7

située en zone de cLi.ma.t sahé Li.en , 'Ces types de' 801s suivants ont été

signalés

des sols ferrugineux ct ferralitigues dans toutes les sous-zones et

particulièrement en B
1,

B2 et B6•

- nes sols hy~nemorphes sur toute la sous-zone B4 et cn association

avec d'autres types de sols rm B
1

et B
3

•

des sols bruns tropicaux sur t.cut.e l' é ter.due de la sous-zone B
3

et en

association avec dES ~~ls r8rrugiuaux et ferralitiques en B1"

des sols d'érosion en B2•

La granrle dispersion drcS sous-zones qui 18. composent font "e la zone

"B" une zone de pluviométrie très variable, maI s supérieure à 750 mm

(C.V.R.S, 1975). Administrativement, cette zone s'~tend sur les provinces sui­

vantes : Comoé (B
1),

Bougouriba ('3
3
), Foni (B

3
) , Kénéèougou (B.

i
) , Kossi (B6) ,

BouLgou (B
5

) , Mouhoun (B1) e t T~OURt (B
1).
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* La Zone "c"
C'est la zone où la fréquence estimée des Peuplements est minimale

en outre, elle se subdivise en 3 sous-zones (C
1

, C
2

e t c
3
) de superficie crois­

sante dans le sens des indices qui leur sont affGcté~.

On rencontre des 8.21s fe;:-run:ine.ux (:!t ferrali tiqurs en association dans

des proportions plus ou moins équivalentes avec des sols d1érosion, des cui­

r:lSSes et des vertisols en C2' des ~?ls hydromorphe~ et des sols salés et

sorUques en C
3

' des sols d' éroslon et des c,-Üras8es en C
1•

La pluviométrie est variable de 200 mm à 800 mm (C.V.R.S, 1975).

* La Zone "D"

Elle corresl'Ond à une fréq1:PDC.? de poup.l.ement s très faible. C' est

l'ensemble des peuplements qui,tout en rost'Ult éloignés les uns des autres,

ne présentent aucune tendance à s'associer 'lUX zones ':le concentration ci-dessus

décrites. C'est donc une zone difficilement caractérisable à l'aide des para­

mètres que nous considérons comme 6tant les plus déterminants dans la distri­

bution des essences (climat et sol cn l'occllrence).

II.2.3.1 ....L?; Nterminq+ion de la zomô "E" O1l ZŒ18 écolo!;;iC)ue défavorable

au dévelolmement de l'espèce (c}. Ca.rte. Je. 5ones de Confn::u..ntc .p,~ 5.lJ..S)

La zone "E" comprend 12 rép-iof1 Est (cf IL2.~,--1:-1,L ) à

laquelle il faudrait ajouter une mosa.îque d'autres zones dispE·rsées dans la

r8gion Ouest, et C],U' il serait f as t i dlr-ux d'énumérer tvutes. NOUG avons cependant

pu les regrouper en fonction de leur sit.uat.Lon g'~ogr2.phique, en 7 grands

ensembles; en outre, ces zones corrc-sponôent à des obs t.ac Le.s au développement

de l'espèce,qu8 nous tenterons d'identifier 2n II.2.3.1.2.2.L.

* L'3. sous-zone IIE1"

Elle est pr-LncLpaLemerrt si tu(e en plein climat subs oudani en où

e110 s' étend sur les for~ts elassées è,,:: : Di éf'oul.a , Kof'Landé , Dida, Yendéré

et Kongoukou ; elle se prolonge en clim~t sud-soudanien au niveau de la pro­

vince nu Houe t , En eutre, elle rspose presqn'entièremlmt sur (les sols ferru­

gineux et ferralitiques.

* La sous-zone "E2"
Cette zone, si tuée en climat SUc1-DuU'3o.ni>:mo;t:'st '"",,:.'ossière:ment

Hmi tISe

- au Noye· pa.r 1:'. ;~CrJE: "A"

à l'Est Par }.:: Iakc.lb4
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Elle couvre essen tiellforlent les prov.i nces :1", 1" Sissili, du Zoundw6ogo,

du Nahouri, du Baz èga et rlu K':riiop'o.

* La sous-zone "E
3
"

Il' Y 'Tègn.:, ép:'ü8ment un clillnt je t~/P": 81Jd-8011c: a n ü n

une zone limitée

au Sud pel' 1;1 f rorrt Ls re to,-:0l"üse

à l'Ouest par J..e l'T:ck'lh;

c'est en .utre

Elle couv:re les provincos rlü iIé.:hour_~,lu Zoundwéogo et du Boul.geu,

* La sous-zone liE "---.--..;.--------,4

__ Elle s' icllongf!l,'p8.rt ct cl' autre du fleuve l'1ouhoun, depuis

son embranchement avec La frontièr8 e:han2Acnm, jusqu"à l' 2ngh' formé par les

provinces du Nouhoun, de la KOBsi et du Houe t gen passant un p-:u au Nord de

Dédcuzou , Elle est de par cette position à ch eva.I .-nt.re les zones de climats

Sud soudanien et Nord soudanien.

* La sous-zone "E
5

"

Elle couvr-e la majeure partie de l~, urovdnc o è.:' ] 8. Kossi et se

situe en zone de climat nord-80udanien.

* La sous-zone "E6"

Elle couvre l' extrélme N(':r~ de 1-; prm' i nce du YCJ. t,- nga

une zani', de climat subaahé Lâ.en ,

* L'" sous-œone Ilk' I!r:.. I-....:J t~.LJ7

c'est donc

l'üudalan

Cette correspond 8 1'1 moitié Nor:] d,- 'C; provinces du Sourn et de

ce qui sipnifie qu'il y règne un clim3t de type sahélien.
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Quelques as"pects":;.!l:~::'aux de la distribution èes espèces

La distribution des espèces n''?st pas le fait du hasard. Bien au

contraire, elle est régie par- un ensemble de f act.eurs que l' 011 peut classer

en deux /':Toupes selon leur ori""ine

de3 facteurs e x't e rne s n ~n Ij.isDartiot:.lièr.:o. "'nt À, llL0~GB~~~itl.,.~

(~ont l' on::>~·mbl(~ cons ti t'LH~ Lo rni Li.c-u,

des f'ac t.eur-s Lnte.rrie s , apé c Lf i.ques à chaque espèce et qui constitue

le tempérament ou l~s exi~'?nces de l'espèce consid?rée.

On admet que plus Ip t<=>mpér'-1ment de l'espèce s'accordera avec les

caractéristiques du milieu, plus elle trouvera des conditions favorables à son

plein développement.

Selon NOl~GONIERIVlIÎ. (1978), les indices d'une bonne corrélation entre

les exigences d'une plante et les ressour8es du milieu sont entre autres les

suivantes g

pour les espèces grégaires comme Acacia a1bida, existence de peu­

plements à forte densit8 et en majeure partie composés d'individus

vigoureux ;

• pour les espèces solitaires, présence de sujets vigoureux mais

isolés.

La présence en grand nombre d'individus en dé pé r i ssement traduit le

plus souvent un facies maladif marq'ué , dû à un déséquilibre nutritionnel ou/et

à l'existence dans le milieu d' 'ID paras i te.

L'absence constante dune espèce dans un milieu donné quant à elle,

peut s'expliquer par une non satis ["otion de::: ·besoins fondamentaux de cette

espèce ou par l'inexistenc0 dans Ler. lieux de semencie:rs et 'l'agents de dissé-

mination.

Par ,ülleurs, de nos jours, l' unantml té est faite sur le rôle prépon­

dérant du climat dans la distribution des espèces v6~étales. En effet, outre

son action directe sur la v':;'Tétation, il Lnf'Luer.ce

les 801s ùont il commando la {';snèse et l' ~v01ution

les modes de vie de 11 homr.e et pa.rtnrrt son action ,-~ur la végétation.

Ains i , Le e aires naturelles clerc, e s pèce s coïncident géréralement avec

les gré:.ndes zones climatiques. 'I'otrte f'o i s , ,3, l'intérieur de CF:,S zonee , on tr.uve

quelquefois des variations corresponc"mt3. des facteurs physiques localisés

(PAO, 1911).
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Signification de la distribution de Acacia albida

Nous avons précf:demment (premièrp partie) donné une description des

caractéristiques du milieu susceptibles d'influencer la r,,~partitian de Acacia
,

albida au Burkina Faso. Mainten2,nt que nous oonnnais eoris les <:üfférents aspects gâ.

géographiques de cette répartition (11.2.3.1.>1) il s'agira de leur donner un

sens éco l os-i.que à partir de cs gue nous savons désormais de la relation plante­

milieu (11.2.3.1.2,-1).

II.2.."5 ....U.o:ld Significati012. dE' l' ai:ce potentielle d", 11 espèce

.)f La zone "A"

Cette zone (comme nous l'avons déjà dit) co r-r-eapcnd à celle du pla­

teau central dont les principales caract~risti~18S écologiques sont :

- une forte r:ensi té de populations ;

- un taux d'occupation des sols as se z élev4

- des sols à vocation à la fois ariricole et pastorale.

La forte densité de populations dans cette partie rb pays (parfois

jusqu'à 100 habitants au km
2) est d'origine historique. En effet:

- BINGER (1892) cité par G:'INK0 (1984), partarrt du fait que le

1"100GO-NABA avait sous sa "'épendance 333 villages et que la popula­

tion de chacun d'eux variait dt: 50 à 500 Habitants, a estimé en son
2

temps la densité oe 1;:: population à /j hab i tants au km

M.ARC (1909) ai V; T,aI' GUIN?~O (1984), "précise que dans certaines

régions part i culLê-romcrrt peup'l ée a , on marche plusieurs jours sans

cesser de voir des cases 0 •• "

Cette forte densi t(~ dès lors n'a pas baissé pour les principales

raisons euivarrto s

L'inexistence d,,!g i!Uerr':s tribales qui ont caractérisé la période

précoloniale

- Les progrès enreeistrés dans le doma.i.ne ne la médecine moderne et

qui ont mis en jéroute les grandes épidémies et favorisé une explw­

sion démographique.

- Flus récemment la descEnte des populations du Nord vers le Sud suite

aux effets des sécheressps de la décennie écoulée.

Par rapport au taux d'occupatLm des sllls estimée à 75 'té (UNSO, 1985),

REMY cité par GUINKO (1984) montre quo la relation qui Le lie à la densité des

populations est tout à fait normale car, "les paysans, exploitant les s.ls par

des techniques traditionnelles rpposarjt sur l'effort physique, et sans aucun

enrichissement du 8,,1, l'étencû.e de la surface cultivée J~it ttre proportionnelle

au nombre d'habitants".
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Cette analyse dG RErIT ~~nb confirmer la vocation entre autres

culturale d",,~ terres du plateau cEntral; cette agricultu.re est i'1timement

liée à un élevage extensif et sédentaire. BINGEH cité par GUINKO, 1984),

faisant allusion à la vocation 8.,Q,'ro-pastorale des terres du Pioss L disait

"C'est un pays de culture ("t J'élcv3.ge par oxco Llence ", L1acsociation entre

agricul ture et élevage est sur-tout remarquacle en saison s èchc , c'est à dire

pendant la période de fructification de Acacia albida car ?i co moment, les

champs de cases deviennent des Z0'1CS de stabulatiùn du bétail dans le cadre de

l~ur fertiliaation qui d'ailleurs fait l'objet de contrat entre ~griculteurs

1

et eleveurs.

Eu égard à tout CG qui, précède, on compr-end 'JSS,?Z aisément que la

zone "A" soit la plus importante di. point de vue étendue o t concentration des

peup.l emcn t.s , en somme la zone de prédilE'ction ae Acacia albida au Burkina Faso.

Mais en réalité s'il y a eu U'W tcollC? conc errtra't i on de l'espèce, c'est

que comme nous l~ révélé l' enquêt(~ socin-économi'lue (cf II. 3 ) elle y est

beaucoup ménagée par' l' 'lomme en raü'h-n de ses multiples avantages connus.

En outre, le f'ait CJ.l)8 1::: plateau cent.ra.l constitue une des régi.ns

les plus anc i ennement peuplées du TXtys, et où a.zr.icul. ture et élevage sont

traditionnellement pratiqués, laisse c roi r-e quo ce tte zone fait partie d'um

noyau à partir duquel l'es}.ièce se se ra.L t propagée veys d' aut ro s zones de c,Jle- ~

nisation plus récente l' aapr.c t rc18tiv~"')o:nt sinile do s pC'u2Jlements qui y ont

été identifiés viennent rpnfoè'cer co tte hypothèse.

* La zone "13"

Les aous-œonr-s "1 ' 1 possèdent en commun U!~ cer-tai.n nombre de propriétés

auxquelles nous nous intéresserons -j' abord , avan t cIe nous apesantir sur les

particularités de chacune cl' ellcs.

Elles se caractérisent ~s~0~ti~11ement par :

- une densité de population c":: partant lm taux d'occupation du s,)l

relativement faible dans l' (!nsemble ;

- une faible intégration des activités agricoles et pastorales, peur'

la raison que non seulement la fertilité naturelle d11 sol ne la rend pas indis­

pensable à l'optimisation des rendements des cultures dans cette zone mais

aussi que ces deux activités y sont menées par Qes groupes ethniques différents

il y a aussi que l'I.levagu y a 8té lonf1'temps peu pratiqué.
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par-t i cu.lLèz-ement , les S,")"f3-~:')n s "L" ct "B.;" sont situées dans
L'. .)

jUGq~l'en 19 75 a été ",:nc1uC' Lnhab i t.ab.l e par la mouche Tsé-tsé res-

t rypanosorni ase (mab.c1it, très ~évèrc:;ouy' Le bétail et les hommes)

et la simulie ::,esponsable de l' Onchoc, rC(Jse (O.;, .:?, F;f3~»).

La pré senee ao tuo ll-, (~e AC~Jcia 'l.lbirîa dar.s 88S sous--z.ones s'explique

par

- un repeuplemènt à par-t i r ne 1n::, rendu pous i.b.Lc p'er Le programme de Lutte

con t re Le s gr'.lndes endémies

- la mise en valeur des terres arable s j'ldis vacantes dans le cadre des

projets de déve Loppemeu t qui ont ét6 associés au programme d' assain.sse­

ment de ces vallées, dont l'Aménagement d.'"s Vallées des Vol ta (A.V. V).

Depuis le déclenchement de la campagne d réradication de ces deux

fléaux dans le pays, deux types Ile micrat i.ons ont été observés en direction de

ces zones

une migration GAagriculteurs venant du platoau central en quête de

terres cultivables;

ur.e migrationies pèpulzit ions c' éll'veurs venus du Nord en quête de

pâturages, sui te aux s é che.res s e s qui ont seccué la partie septen­

trionale d~ pays.

En outre 9 l' as pcc t ~uvérül<o rles p;0 1J] 1 - 'Tl sn t s qui composent ces zones

de concentration atteste de leur c o'Loni sa t Lon rpccmte. Ainsi, eu égard à tout

ce qui précède, on peut penser que "3,," ct "IL," cor.s't i tuent des zones irradiées
L .J

où Acacia albida se serait i'~stallée à partir d'un. noyau c ons t i tué de la zone

"A" et de s SOl;S-ZOD(-S "C
1"

Et "C
3
" .

Par ailleurs, dS2 essais 00 provenances installés par le Centre

National de Semences Fvrestièrcs du Burkina en 19é:)4, avec les oriz':'nes suivantes

de Acacia albida

IF')unkouyan ( p~ )

Das sour-i , Kongous s.i , Yokologho, Lg,todin, TIJ8ssin

n'ont pas permis '~e met t re rm ·?vidence des différences

significatives un en et demi après Le ur mise é?TI place sur le terrain (C.N.S.F,

1987) 9 même s'il est encore très tôt de tirer d8s conclusions définitives sur

les différents compor-temerrt.s de Cé'S provenances, les rÉsultats obtenus à nus

jours viennent rr'nforcer les hypothèses ci-ac,ssus émises. En e f'f'e t , l'absence

de différences génétiques e~1tr"., Lo, "provenances" Dassouri, KokeLogho , Latodin,

Toessin et Konguussi peut SI oxp'Li.quo r par' le fait qu'elle ont jadis évolué dans

des canditians de milieu analogues ct que réelh'''1ent elles appartiennent à un

même ensemble écologique qui est 1:; ZODC~ "A". L'absènce de d.i f'f'é nence entre les

provenances de ce p:roupe et celle de p;' quant à elle peut se comprendre }lar

le f'a i t gue ce t tc dernière oripine est effc:ctivernerrt issue de la zone "A" par

irn.di2.tion.
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Cette expérience menés P'H' le C. li.~).J:i mont ro évideIDIr,ent que la connais-

sance de l' a.i ro naturelle" c~es e s pèco a ":3~'. une pT'~31é1ble pOUT une orientation

conséquente des essais de f!provonanc"s"ou cl' orictinc.

Par a i Ll.e urs , 12~ pu~:i tian allonfêée di' l,?,. Z011C ".2
3
" suivant le fleuve

Mouhoun permet de penser que les I)('uyüemr,nts qui 12 composerrt sorrt issus d "une

diffusion ,-"" l'espèce à par-t i r- de rl'~ s 3 1J. j Et :3 pr(~existant c1a r:s les galeries

f'o re stLè re s longeant CP cour-s d'eau i co s suje ts 2(·r'lir:·nt iC::'SllS d'c: la germina­

tion de gr'1ir: ç ' 8 ayant &t'3 cmtr.::ùDôcspar l'eau i.t p:CiTti~' d ..'s pouplement.s du Nvrd,

et le sens de l'écoule.nent du cours dl ca' ... (du N rd vprs le Sud) permet d' envi­

sager cette hypothèse.

lIB5" correspond à la p2.rtic "hl oays Bisf'él qui juscy 1 à une période

récente faisait partie de 12, zone H1Gémi1ue de 1D. t'rypanos'Jmiase (GU1NKO~ 1984).

Par conséquent, elle ;w'.i t été dési:>rt'~cè pn.r les ag-ricul teurs. Elle

doi t son ex i s tonc- non seu'l arnen t à 1'1 campagne d ' éradic?-tiol1 du fléau entamée

en 1975, mai s aussi à la mise r.n vr,]'Jr dc-;s tsrr~s d'ms le cadre de l'Aménagement

des Va.lLérs dES Vol ta, et aux mouverner.t.s des t rc.upcaux du Nord vers le territoire

Ghanaéen.

Hais la c oLon.i sat i.on récc,,+'c; de ce t te zone ne pour-ra.i t à, lui seul

justifier l' aspect c La.ir i é ré des pfè;.ll~lE;ml"nts qui y ont été;dentifiés. 1'enquête

soc l.o-économi.que qui 0. été ef:C:ctuée po rmet de cons t.a te r que l' homme y est pour

quelque chose car 8PS méthodes ~e rlé-:ric:-v'ffic"t n' éparenent :988 les jeunes pousses

qui cycLi.quemen t sont soumises à lm +Y'}umatisme ëI.tl à la destruction de leur

partie aé r i enne , Nous évoquer-ons Le s ·::;:,1:38S de utte déséLffi.ction vis-à-vis de

l'espècs pl us loin (11.3)0

B
5

,,:,st ainsi donc une zone ~'irr;'dia+ion a fort", d,' ns i té de popula­

tion (entre 36 et 100 hab i tante ".u km"},

"B1';nBd' et"BË; sembl orrt être ('LèS ~:;()l1es o'il a,R"'L'icultl:l"e- ct élevage coexis­

tent depuis de Longue date ; l' as pect sénile ue La p'Lupar-t d,,·g peuplements qui

les constituent et auquel il faut "i.~outer h 1'2.], t qu'; CE:'S zones ont longtemps

abri ter des populations d' agr i cu'l teurs ct d'éleveurs, vient rrmfc'rc'3r cette

hypothèse.

liB4" e t ITB
6

" f'o ra i errt 'ÇJ'lTtie dt;' 18. z on« cIe t ranshumance des trlJupeaux

maliens si tués vers le côté d~) ttTri toire bur-xiriabè , "B 7" aura i t mêmes origines

que les sous-zones "C".

* 1a zone "C"

103 sous-ez.cnes correspondan'cPs (C
1,

C
2

, C
3
) sent s i tuées dans des

doma.Lne s écoloP'i,quell1ent diffé~r'mtS et i'!oivsnt ('10 ce fait lEur ori.'2:ine à des

causes différaltc G.



Le s pe up l.emen t s ':i0- ::.:;cctèur piWt"géNrraphique sahélien strict corres­

pondent à d'anciennes z onss 'l,Co s tabu.La t.Lon des bovir.s (GûI.l'JKO S., 1984).

Ces 7'0(!eS corr::s'pondruie"'t à des rehnucs d' eé1U au.iourô 'hui disparues

et la présence ac tus Ile du re'~"ùeHi::Cnt autour d- la ma.re d' Oursi en est un

témoignage. La sous-zone C
2

"Iurai t los mêmos '"1ri&:im,3 cpc

IJ.-tJ~.I..l•.i.z, Sip.ni~ication do la :;:one éc()legique défavor:::c'ble au

développeuent de l'esp~ce

La réRion Est

Dans la région Est, l' él:::,v.'li';c.' est tr'lèJ.i t iorine Llemon t pratiqué aussi

b i en par des BP:ricul tcurs qU84(;3 éL:·veurs pr-of'ors Lo-me Ls , no tammerrt des Peul

installés en borclurc des ZO[;',',::.:; f'ors s t i e ro s , Jîutr0ment dit,l' ahsonce constante de

l'espèce ACé1cia ,übida dans ce t tc p8.rti.C du pays ne :Pf·nt sr expliquer par une

inapti tude des sols ou par une abSF:liC:_' rI' a.'(ents de dL's'~T:linat::_on.

L'ine.-ptitl1de des sol s u:;t j'sr'Jt'lrt moins-llVis8Js"2.bls que des sols

auxquo I.s l'cspèc( s'adapte traè~tjonml1e'7l:';,t, d, :TIClme qFE dos ,lssences auxquelles

elle s'associe généralement se reLcoLtr<'.cnt 'Ü-:,r'lS cctt':' régi:)n. Par a.i Ll.eurs ,

les observations faites par GTTNKO (1')[4) S']1:' l' ,Svnlution rks jachères du Centre­

est conf i rm-rrt cotte apti t.udo (l,:Cl'ol, ; ces obeo rvat Lons PCc1v f,:n t être résumées

comme suit: apr-ès la 8écf~s're,=jsc cle;; r<r;:; rc u 70-73 qu.i a été ~', l'origine de

l'installation dans c:ettE~ partit' du Vws d'éleveurs venus du Nord, les jachères

qui auparavant about i ssruer.t Sr ::1E:s 'JE_Vl.-10G b-üsé::::s domirh~e3 par des Terrninalia,

donnent désormais na.ies anc à, d..c f'o rrm.t Lons épineuses rlomin4es par des Acacia.

Cette t.ransf'ortna t Lon rés';1. te du t,üt que ces jach~n-_'s s orrt maintenant

parcourues par 12[,] t roupe aux qui y èV~o3cnt lE:'~ bxcrém(~nts contenant des graines

d '.'icacia ordinairement c i,tués 8J.X e"borèc3 r1t'S forêts g:11erics. Il Y a donc un

début de diffusion de Acacia albicla dans la région Est.

* La zone "E 1"

Le vide créé au niv'c"au de ce t tc zone 8 i "cxplique par doux raisons

pr-LncLpa'Lernerrt :

- o Ll.e est intégra10msnt incluse dans 11 anc i enne zone d'action de la

mouche Tsé-tsé et par-t i e Ll.ernon t d:ma o::-::lle de 13. simulie t0'11,.?s qu ' elles ont

été déterminées par Jill. TEREIBLE cité p"l-T G1JINKO ;j. ('1984) ; elle représente de

ce fait une zone à colonisation assez réc:mte.

sa peutie méridional>: ",st rjüc18imcnt oo cupée pEŒ des forêts classées

qui constituent dc's zones int,ù'di tes cl "hab i t.at i on par 1"1- règlemen­

tation forestière. L'humidité constante qui y règne pourrait égale­

ment justifier l' s-'bs,"nc", de, l re s pèce , Pour exprimer cet aspect de

l'écologie dl: l' Acac ia al1:i-e~3r GIFPART) (1974) rli3ai t
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" Les f'act.eur-s écologiques qui limi tf,nt 38, prx-pagatian scmbLerrt être une forile

humidité pe rrnanento , néf'as to à son cvc L b.i ol c r-ique , qu i .irrtur-d.i t sa présence

dans les régions de; f'o rê t dr:'nse ••• "

Far ailleurs, cette zone c-!st restée P>êU pcmplée ap:_'è~' son assainisse-

ment pour la ra.i son que c',rtaiL(;s eti'Yl:es aut.och t.one s CODme 1',,"8 Lobi refusent

L' Lmpj ant.at.ion de s migrants.

* La zone "E,.,"
c.

En fonction de 12, dons i t6 r}( ,è' po puLa.t i ons , e I I e. peut être subdivisée en

deux part ies

une partie se p torrt r.i oncLc à, forte (knsité (jG ?l 100 habitants par

kilomètre carré selon 1;'( DDEAT, 1985) o t corn:spondant aux provinces

du Kadiogo, de Baz2,ga et du ZoundwéofFO. La rç-;T(èté de? l'espèce y

est principalemént duE' comme nous avons pu le constater, à la des­

truction des repousses ~ors des traV2.1IT champêtres à l'exception

du Kadiol';'o Otl 011e s'exylique plutôt par l'exiguité de la province

et à l'aptitudE des T'opu1:lbons à se livrer à des activités autres

que l'Agriculture c+ l'Eleva,çr,c des r-umi.nan t s (commerce, artisanat,

fonction publ i que (te ••• ).

'IDe partie rnér-i d i ona.Lo à f2.iblE, dor.s i té (16 à 35 habitants par kilo­

mètre carré so Lor. .0DEi-i. '.i' , 1(jG~,) ë ~ cocr-e.s pondarrt aux p:r::ovinces de la

Sissili et du Nahour.i , cette dè:nsité peut s'cxpliqu(,r par le fait

qu'elle cons t i t.ue la zone de confluence du.' mul t i p.l cs affluents des

fleuves Mouhoun o t liak81,é. L'humidité Tlermanc,nt", qui en résulte a

permis le développement d'une savane cTborée qui a longtemps cons­

ti tué un abri pour 1'1 mouche Ts~-tsé?t la s Lmul i.e ,

* La zone "E "----3

Elle s'étend sur le prov.i.nce du BouI srvu o t la rareté de Acacia albida

y est très :!,r41'cablem::nt du~ ClUX mêrncs causas que celles évoquées dans le cas de
,

la réGion Est dorrt elle semble d'ail10'lrs cons t.i tue r le prol ongc merrt dans la

région Ouest.

* La zone "E4"
La rareté rie AC8.cia albij0c s ' explirn:..e :PST l:?' p'?l'manence du fleuve

Houhoun qui .9, permis 1(.' dév('loT)pemE~]t ri t une forêt galerie 3ssez dense et propice

aux activités de 1"1 mouché 'Tsé-t~::;;? (t dE: La e i.rr.uli c, Elle' se rftr0ci t légèrer:lent

dans la provi.nce de 1'1 SiGsili où rie'3 po i>ulc'.tiorcs l' cnt La-ai tée b i >n avant

l'intervention de l'0.T'Î.3 et CCc DOY(<Clnant (1c gr!lnds débrow:::saj_ll("'mr:mts comme

celles encouragées au jour-d 'hui par 10 proj,?t Am(;rl~,i!,c,ment de,:3 'hllées des Vol ta.
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* L~ zone "E "<., .~' 5

C'est UDF; ZO'10 O'J l'Elr.Vl.gs-st né<;.i:r9 pe r rapport à l'Agriculture,

notamment ce Ll e des cul t1:Œ,'S OG n·nt,,: (coton) enc ourasrée s par la Scciété des

Fibres e t Textiles (SOFITEX) et cc l Le (les 'tubcrcules ,

* Les ZODt'S "E6 et !IE7"

Sur le p.l an écololür:jue, ces zones sont analogues. E'l Les correspon­

dent en outre à des si tes où l' occupo t i on humaine '?st apo.raôi.que et saisonnière

(activi tés pa.storales). Par a i Ll eur-s , e l Las sont en grande partie recouvertes

par un cordon dunaire réccmt qui empêche 10 déveLoppercen t d'une espèce aussi

hydrophile que Acaci" ::>.lbida.

CONCLUSION

Compte tenu de sa plasticité. dussi bieD vis-à-vi3 du ~limat que de la

nature du sol, Acacia albida se (~é'.',~lop:ré sur la m'ij,'ure par'ti e du Burkina Faso.

y L' irrégularité observée dans sei distribution somb l « nviitamment être

due au comportement de l "homme auqusl s' c'c.joute~a })r'?férenc': ")our les milieux

où les dispnnibilités en eau sont imI'orbntes. On peut donc dire que les lois

écologiques de la distributi~n de Ac~cia albida sont fond~38 sur

- l'attitude de l'homme

les car-acbé r i s t i.que s odaJ::Lo-climatiques du milieu.

L'action de l'homme S,lY le développem8nt de l'p.;:!pèce se situe à

deux n iveaux , A t.ravers ees pr'ltiques culturales, on cbaervo un comportement

à deux f3-cias

- un facies posi.tif c:?ract"rü:r.) par 1,3, pr-c t.oc t i.on des baliveaux,

c' r"st-à-dire (les jeun?fJ pous se s lors des cultures, et même l' appli­

ca t ion de c8rtaines rr,:-~t ir;,'Jes syl.v i.coLos (iérnarriage, ré cepage ••• )

destinées à stimuler la croissance, il se traduit par l'existence

dans csrtaines localités comme Kokologho (axe Ouagadougou-Bobo) de

peu~.,lements denses et (l on t le renouvellement es t asauré oens tarnmerrt

peur' l'existencc! d 'une r~i:'énération naturelle abondante en outre,

ce comportement de l' bOITJ:iJ0 qui dénote sa compréhens i on de Acacia

albida comme espèce pOUV2~t rénover l'Agric~lture est heureusement

vérifié presque partout où l'espèce abunde, preuve que les peuple­

ments ne sont p2.S l'objet cl 1 un héri t:?,ge.
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- un facies négatif .i Ll.ue t ré par une destruction cyclique des jeunes

pousses c'est 3. cliT':] de 13 r6ITénération ruturollE"tU cours des

t ravaux....champê t rcs , tôt trir L' ut iLi.eat Lon d..s Ze;":lCS de régénération
Vv:_~_ ti...r:

f comme l·ividc paC::1f."[; rl...·suJim8ux penl 3,n t La sa i s on sèche. Cette

dÉ:saffection de l 'homme vis à vi s d'2 0,c,:t a rbr-e IJ.isse penser que

SP1.ÙC une vas tc ac t i on è '''duc.:1.tion et do vulge.risation peut modifier

cette atti tudc: ~:"n hu laJ.S3."1t cornprond.re la nécessité de recons-

ti tuer son Envi r-ormornent 2.Vê'C l'utilisation systématique de cette

espèce:.

En out.re , les péri ode a Ii.c colonisation des diff~rentes zones prouvent

en sw'rci"~que la dynamique. de c·:tt·, ,:,spè'c··~<,t liéf3 3 co.l Le de l'homme e t l'aspect

juvénile des parcs rencontrés dans l'extrême Sud du pays est en rapport avec la

récente colonisation de cette zone par' les populations d' L\,gricul teurs et

d'ôll-'veurs vsnus essé.mtielh'Y:l(ènt du No rd ,

L' action du sol ou y;lm; cxact-ment des c ond.i tions pédo-climatiques du

milieu (on admet que d'une mani.è rc .&~(~nér;c>.l(; l' apt i tudc d'un sol n' e s t valable

qUE" pour une p'luv i omé t r i o donnô r , ) q u i. 7 sOUVI;'lt justifie la f'a ibLe concentration

de l' espèCE! 81"'111S des cond i cions anth'rop i que s f'lvfJJ.'ablEs, est Lrrt.é re saante à

déterminer. Ell" l'est d' au tarrt plus quo même ~Ü la rlastici t(~ édaphologique de

l'espèce est partout connue , elle 3. d':8 r6f6rcnces qu'il convient de prendre en

compte pour une opti mi aar.Lon ,"!' év.,mt')·.,ls ':"ôbois'''Irents à base de cette essence.

La superposition de 18. c,;.rte l'liCeS rr?ssaurces en sols avec celle des

z ones de concentration de l'eSIJèce r:'.vèlc que Acaciaübida se rencontre très

fréquemment sur des sols f'c r rusri.neux pt :'I.es sols f'2rrali tiques. l''lais ee t te

fréquence avec laquelle l'espèce se rx.ncon t r- SUT ces types de sols ne permet

pas de dire d'emblée que ce s do rn ir-r-s constituent Le s lieux de prédilection de

l'espèce, et ce en rciison de la p l ace prépondérante de CE:S seLs dans le pays.

On peut ce pendant }(,8 admc t t rs comme tels si l'on sait que leurs carac­

téristiques répond,,:nt pour une larD:e par t aux exigences de 11 espèoe ; en effet,

ce sont des sols épais et meub Les , c' st à d i re à grande c:'lI'i',-cité de rétention

en eau.

Les autres gre.nd9s uni t8S p'~(, ...logic;ues 21.H' Lc sque l l oa SE développe

Acacia albi~a sont :

les s.:,18 bruns tropicaux ; à l' (X(;('"1Jti on d-'è 1'1 r0f','it.n Est précédem­

ment dôfil1ie l' esp?occ se rv nc orrtro S;.ir ce typ-s de sol partout où

qu'il se trouve "Tl z ono ri: climat s'Cd s01.J.dOJ.ni·:""" ~ cette omniprésence

d," Acacia altida, est ,ju~3tL~i';;u par le fait que 2r;us CE: climat, ces

sols bruns tropicaux SO;J L riches cni.rm.quemen t , mai s possèdent une

profondeur qui , ;'ltrnc, .-i 'llc 'l'c'st J:Y'!S;T:o,n:'.e r..: compromet pas le

0PveloPT'em'?nt dé 1 "~:;.:)p,,. ~: .:' L:on ('C, l.:'i. T8rul'u'i té des précipi-

t.at i.ons , ils corrç~:Tpcnd(Tt J toutES 1'~3 zor;'.'D de concentration des

peuplem.ents.
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les sols hydromorphes qu i c0Trf,spondent à 1::( ZOC}(' de concentration B,

les 801s d'irooion sur 1~8~u~ls repose presqu'enti~rement la zone A.

SûT les v,c:rtisols ~ l' f'::,'pèce est a.ssez rare en r:ùson de leur ferte p:

proportion d' ar;o:ile (lui Le s Tend asphyx.i ar.t.e , E::'le dev i errt très

Taye sur 12s b')l~J ha.Lomor phes f, t subar-i des dans l'extrême Nord dont

10. va'le ur agricoh: r-s t nul Le en TaL30n notamment de 13. faiblesse

des précipitGtionc.

Par a i Lleur-s , l',~.bs(mc:' de ikJcia :èlbi1a sur ce r t.a.i ne a parties de sols

propices à son dévGloppem:-;nt (p~1T l.eur r;sp3ci té de rét,~ntion en eau notamment)

peut s' exp.l Lque r par les théuri's su.i l"U1tl.'S

La non mise en cul t uro "Lc c,~ttr:: partie ct par-tarit 10 dével..ppement

de la concurrence hprbac~e

l'activité néfaste ie l'homme

particuliprement pOl1T Lro sols dl] Sud, leur non occupation à l'heure

actuelle par l'homme

En d,:~finitive, compte tnm des caract{ristiqw~s pédo-climatiques du

milieu, on peut dire que

en zone sahé Lienno , où l' aridi tô atteint son maximum en raison de

l-:t faiblesse de la pluviométrie combinée à la capacité de rétention

médi.oc re des ~oL.:, AC',:c:i':l ,c~lbida S8 l'21iCuntre auvou.r des points

d l eau (mare d' Oursi p:=t.r ,?x(~;nple) qui consti t.uorrt des zones de stabu­

lation du bé ta i I pendant é;a[Jf~riude de f' ruc t if'Lc a.t.Lon ,

clans Le s zones uù SGB besc ms --n eau sont satisfaits mais sans

être dépassés, (zCJrles de:: climats nord soudani.en et sud soudanien)

l' e s pèce semble nvurrir une innifféF'r.CC pour la fertilité chirai.que

du sol.

dans los zones à climat ::11':1 soudanicn ')1) Les besoins sn eau de l'es-

pè ce SO;Jt largement clép',;ssôs à tel point qu' -Ll.e constitue un fac­

facteur limitant, nous av..ns pu remarquer que Acacia albida se

rencontre rarement dans les basfunds.
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échs.ntil10ns nous ont f'ai, t >1:8,'1:' '0 li ,XÙi t'~.TC. cl.: :!Sl1Z (::) fo:'."'11"[; de Acacia

albidJ. cbns Les cond i tians dE' n o t ré,' ZOné" cl '~t,;d:·. Les c;tr:le:téristiques de ces

* 1:a f D,rne " A Il

Elle 82 cT.cactC::ris: -::J;:,:i..nc.ij.a l r (nt J'U' ~

·"C'C' COllr" d'C''''l''.....J.,,' _.J , __ 0 '" ,~CL AI

sa grc:.y;r'ë t.a.i l Le (S0UY' lit :·'~·.l3 cie 2 'r·ptr:i.; de diamè t.r-e à hauteur de

po i t rine ct eriv i ron 20 mè:?tr·-::: cL !ï·,.:ltour) ï

ci ~

l'abon'1Bnce d'.1 L:ui}I?'!"· f:n L""'ison d..s &T(md,~s d i.rncns i ons des

f'e uiLle s ("=:nY:~ron '11 111": ,~, J "'Tf'''' ,.:'t 72 m' rÎt: Lon-;

* La fornE:: "B"

.
'1 _ sa prés,::nc,: cxcLus i y,' sur lc,:c s ol s t.:hl'.n~'.':s

sa fr~ctification r01ati~~~t faible

son Lôuill3..r;f. rel·Jtiv'](:·nt ;:.:'~ .'1.bOno'Oént. ,,,:;:1 r-a i aon de:: d i mons i ons

rc.odui tes dé? srs feuilles (t"'; iron 2E, rmn de' long' o t 22 mm de large)

les rameaux densGr:1cnt p:arnüi d'épines.

La p.ré seucc ou l'3.bsGncG ek'é,; opa.ne s const i tek le car:'J.ctÈ'TC' distinctif

---l- le plus n3marqll3.blc, ':;ntr(; Los doux f,n'Tn':"] d,:: Acaci'ë' :übid'L c;_-ih~'S8Ufo' 8numéré~

C'est d'ailll:urs sur cette bas" '1,,'ell<:'2 ont .::t/ bar-t i sr-e s p3.r i ns payaans qui,'

de longues dates ont noté Leur ox i s t-mc. _,
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.~ Ainsi L: forme "8" est arpel,~(, f'orrne "'€ig-ro'''' ou forme "mâle" pour

f'ai re a.I Lus i on (par ana.l ovie à Ln n':.tu:·,. huma.m«) à son c;:Œ:,ctèri: a.S'gressif et

Lf ., '1 "," f'1.. a orme '",," quand 8" e L c» est ?ppcL?<':, j orme "lepr'::uGc ou 'orme

"femelle" pour f'a.i re allusion (pa.r 2.n::dogi(ô 3. la ne.turr humai.ne ) à son manque

de moyen de dôfe.!1se .i Ll.us t ré par l'abs,mcc ·:ks éo inos ,

Il convient cependant d,} noter q uo ces "lnpE':''".,tions s orrt du plateau

mossi où l'espèc,:! abonde part i cul i èr-emerrt 9 où IGS Ceux typ S le sols Gê rencon­

trent f réquemment , et où l'espèce f'ait L' cbje t ('l.iTI~ l'J.l'g·. s:lr:;me d'utilisations

qui certainUIlent 8,. attirer L' a'ttcnt ion ds paysans sur ses 'J'Jpc·cts rnorpholo-

giques ci-dessus évoqués.

Par a i Ll cur-s , C(·S deux f'o rrnc 3 sont d' une rnan i cre gsnéraJ.e utilisées

différemment. Ainsi la f'o rrne "B" ,-,st préfôr"ntü,llem,'nt utiliséo pour la confec­

tion des ha.i e s mortes en raison ':le SE<:; épines, tandis que la. forme "A" est dési­

gTI6c: chaque fois qu'il 3' agi t de f.qir.· p'1!tre L s anirnaux ~ al raison de l' abon­

dance de son feuillage et de SR fructification. Il y a également l'importance de

la matière organique qu'clle liVrE' an sol pa'r la chute? des ù:,.ülL:s. Le problème

qui l'est.:.; cepenrlant posé est celui de 18. vu.I ga.r i sa.t ion des deux formes car elles

rev~tent t out.e s comme nous venons de 1,' voir une cc r-ta.inc .impor-tance , Il est

donc ahsolument nécessaire do savoir si oLl.e s correspondent -':n r6::Lli té à des

écotype s ou s'il 3' "1gi t de deux for::;f';s l' adapto.t i on d'lill mêrn« écotyp('~. Pour

l'instant (et en gttendant q1J0 des cs sa i s v i ennen t le confirmer ou l'infirmer)

- L' abondance des .5pire:, et l': r{,hcti·::m ,1(; L, cmrL'..c€ foliaire chez

la forme "B" seraient des di soos i ti f's ou., Lê, ;plante aur-a i t {l:lbor~s pour lutter

y. contre un déficit cm eau occasionné p,::r ~'3':'" ~.!TOStWC" sur les sols indurés ; en

e f'f'e t , 13. s t ruc tur-o compacte du sol gêmrâ t ln progression des r:lcines vers la

nappe phréatique et laprésencc: des épinc's de rnsITl,'; que le.. taille des feuilles

sont de nature à rôduire les pertes d' :.3.ù P'cr t rano pa ra.t.t on ,

- L'?..bondance de la fructific:dion ,;~. dE' Li surface folb.ire chez la

forme "B" sora.i.errt de s indices J'Ue, appr-ov i a i.onnomen t suf'f'Lsarrt de la plante en

eau. Notons égalument que cette hypo tnèao po rmo t également cl' Expliquer la dis­

tribution géographique des deux form:.'s. :!;n zone Sud aoudan i ennc 0,J, I 1 importance

... / ...
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de la pluviométrie est tcl18 que l' :,1h:-r:ction è,.~ 1 T :cocLe

par conséquent les sols profonds 9 sc.nbL, dornin« ~ la fonK'

mè~t'e

fi "U
Ji •

est &ccentuée, et

Cette mê~e forme

sols 9 mais surtout de l' Lrroor-t.anco de" 13. rtCiont:5,,: cxpilLli rc,

En zone so')clmO-s8.r"{licnn'~ 0 ., 1"1 pl.uv i omét.r i.c .'ct ir.t~rrLédiaire, on

rencontre aus s i fr,:'-qucmmur:t L:. f'o rrn, "A" q1.K l~,ù:r;n: "B".

11.2.3.3. Hésultdt-= :1" L::: s,(lr,ction t:es.pdJ"plemf:nts à ,ç;raines

(cf annexe 4. )
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II. 3. ETUDE SOCIO-8CONOBIÇ~:JS r

Déterminer les po t.en t La.Lit.é s réelles d'un milieu par rapport à une

production donnée, passe nécessair'2'1"nt par l'examen de tous les rapports

ex i s tarrtverrt.r-e cette production et le milieu.

En ce qui concerne 13. d.i s.s érninat.Lon des essences ft'restières, deux

types de relations peuverrt être èi~?tin('u{'~;

- des relations qui impliquent la composante abiotique (sol et climat

notamment) du ml Li eu ;

des relations qui mettf'D-!; en jeu l' activi té des ê t re s vivants, n.tam­

ment celle de 1 "hornrne ,

Par ailleurs, les ,justifications que nous avons prEGcédêmment données

à la distribution géograuhique de Acacia albida se sont fondées sur cel!! d'l1X

t'rpes de relations. Dans les lir'1'1es CJ.1Ü suivent, nous nous ape sant.t.ren s davan..

y tage sur la part de l'h0mme dans la ~\ttributi~n de l'espèce, p~ur la ~rineipal~

raison qu'elle constitue l'élément le maîtrisable c' est ~ -d i re le plus f'acf Lemeni

contrôlable, et également le plur' déterminant dans la réussite de t eute poli­

tique .de ri~habili tation des espèces locales et particulièrement de Acae1a albida.

;( Nous nous attach~ns notamment à, :

découvrir le côté hfs t.o r.i.que des peuplements, c' e/3t ~-di~ Ilav.ir

a ' ils sont le résultat de la labeur (~es générC'ttions ,résentes eu le

produit n'un héritage;

,,} comprendre les r-ai sons qui font q-18 certaines pepul.atLons ad.,tent

l'espèce tandis que d'au-:res, si elles ne la dés2pprtuvent palii ~'y

prêtent aucune attention.

II.3.1. Aspects méth,cl~l~~iques

Pour atteindre les objectifs ci-dessus mentionnés, un s~ndage a été

effectué Sur un écharrt.Ll.Len un.i îormémerrt réparti sur l'ensemble de la zene

d'étude. Nous avons voulu éviter une enquête purement statisti.-,ue qui présente'

l' inconvén -Lent d' imposer "lm que s t i onna i re rip;ide, immuable et qui par conséquent

ne prend pas en compte les changemerrt.s de' morrta l I té qui existent au sein de la

population rurale burkinabe /lon t 1;::;, complexité a dé jà été évoo uée ,

En effet:

les pratiques apricoles (+ cl t'me man i ê re générale le cempor-teeerrt

des populations à. l'égar-: ('P Leur Env.i.r-onnernerrt ) vari.errt d'un

,c;roupe ethnique ou rpgiC'I]; l \ lm autre car elles constituent le

reflet d'une civilisation.
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lorsqu'il s' ar:-it d'une co l l.ec t.e de donnée s en mi.Lieu paysan, il

est toujours recommandé (:e par-tir d'UDf; certaine base , et au vue

des résulta t e cd, '18':: pis tes obtenus lors des premiers sondages

d' ini tier et ~'8,prrcfcnë<'r d'ô": thèmes nouveaux on des questions

imprécises (GUI1Ll\CJ, 1963) ; c'est seulement par- ce biais qu'un

large éventail d ' ir:r():~"I'l8tion3 ps-ut pire obtenu dans un bref délai.

En outre, l'int'2r'li:w d.ir-c t a été utilisé toutes les fois qu'un

prob.l ème de communication Il': se posait pas entre nos interlocuteu:rs et nous.

II.5.1 .1 • l' edl3Xltillortllo..of---, 6
Le sondage s'est étalé un.if'o rrnémen t sur toute la zone d'étude.

Autrement dit, tous les gTouI,es e t.hn.i.o ue s cu rérs-ionaux ont été touchés. Nous

avons ainsi voulu. éviter toute foc211isation de"inforrnations qui d'ailleurs n~us

éloignerait de l'objectif visé à sctvoir déterminer le comportement ethnique des

populations à l' égëœd oe l' e s pèce Acacia a.Lb i.da ,

En réalité, cet éct.an t.LLl onnaze s'est déroulé à deux niveaux

II.3.1.L1. I,'éclnrtillonnage au niveau des villages

1"8 choix des villages El été forternent influencé par la

simultanéité de l'étude soc i o-é conomique et de c'?-11e po r-t.an t sur la distribution

géographique de Acacb a.Ib.ita , L", priori té:want été accordée à l'étude

chorologique de l'esp~ce, il était nécessaire que les localités ~ sonder soient

situées sur le réé1eau de pro cpe c t i.on et de Loca.l i.cat i.on des peup.lernerrta ,

1a possibilité de rencontrer des individus susceptibles de nous

fournir des renseLçnements fiables (cf Il. :5. -1.1.2) consti tuait la deuxième

c ond i tion à laquelle les vill,1gi?s inh:rrogés devai en t répondre. Notons également

que ces villages d' unemaI1ièregé.l>2ral()comportai.c~ntdesppuplements.mais

que nous avons aussi interrogé ries vill'3,p,'es sans peuplement ma.is proches du

premier type dE; villages (avec pevpl,cment), afi.n de savoi .....' 3.1 dans de telles

locali tés n' exi8tai(mt :pas des p(~uplsments c;ui ont disparu pour des raisons

qu'il convenait de préciser.

IL5.1.1.2. 1'échantillonna~~ au niveau des Eerso,'mes

Comme déjà dit, lr: qur::stionnaire s'est ad re s sé à des personne!

s usce pt.Lb.lc s d' avoir vécu 'JIlC cs'rb,inc: "xpérienc8 par rapport aux thèmes déve­

Loppé s (11.5.1.2.) et pa r vo i.c dE' COri3,<quence de nous fournir de s r ense Lgnement.s

f i.ab.les , Autrement rii t, nous nous ,;ommr : 8 3,r::cessés ~. des pe.raonne s âgées (tous

sexes confondus) ou t.eut au moins aduI tes.
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En cutre , le SOnrl'1R8 a ·~té unidirectionnel car tous les individus

interrogés étaient des paysans, car: C-'S ,18rniE.'rs sont Les plus proches et les

plus concernés par le dorna.Lno étudié (c(~lui de l'exploitation des terres

agricoles). Cependant, nous n'avons pas l'i~timc conviction que le choix des

pe raonne s enquêtées était to·.~.~our':J 01J<:.~:J:'é de anière aléatoire, car il l ' était

par les autorités du village riont la pré f'é rerice pouvait aller aux "Leaders

d'opinion" c' '?st-à-dire les personnes Lnf'Luant.cs du village. Nous avons dans

certains CélSJo. modifier la composition de l'échantillon qui nuus était présenté

en raison de l'existence dans la fi cr.e d'enquête, rle questions spécifiques te l tes

celle relative ~ l'utilisation culinaire du bois de Acacia albida et qui

relevait de la compétence des femmes. Les qus s t i.ons ont été adressées à des

groupes d ' individus afin non se1Jlerner;t de diversifier au maximum les réponses,

mais aus s L de t.oujour-s susciter de" dÉbats qui entre autres éloigneraient des

paysans tout esprit d'enqu~te policière. Ces débats auxluelS participaient géné­

ralement les autoritÉs du village pr'naient souvent l'allure de véritables

meetings autour de Acacia albida car tout le village se joignait aux personnes

choisies pour l'enqu~te.

II.3.1.2. La fiche d'enqu~te

Très ouvert, le ques td onnaire auquel les populations ont été soumises

reposait sur les aspects suivants:

- Le constat général de la désertification, concrétisé par la

régression des formations naturelles. Ce faisant, nous avons voulu éviter d'abor­

der d'e~trée de jeu la qU0stion de Acacia albida, pour ne pa~ laisser croire

aux paysans que seule cette espèce pouvait rétablir l'équilibre GcololSique

rompu et que paT conséquent, les autres espèces ne doivent bénéficier d'aucune

forme de protection. Il y a aussi que cet aspect du questionnaire, tout en

facilitant le contact avec les populatioEs permettEüt d'instaurer le cadre

général dans lequel 19. «ue s t i on de la nécessité de ,Jévelopper Acacia albida

allait ~tre di2cut~e.

- Les différentes utilisations de Acacia albida par les populations

lvcales ; tout en constituant un moyen oe sensibilisation do s populations sur

Les avant.age s de l'espèce, ce veLe t du questionnaire doi t ér':8.le;~ient nous per­

mettre de comprendre pourquoi l'espèce:: P8 t aoc ptée dans certaines localités.

- Les différentes formes d? protection de l'espèce ~ cette partie du

t . . d' t l t pes;mdlr." f ' l' . t .,ques a onna i re o.i t non seu emen nous; CL8 ve r i .ie r que arnpor ance soc i o-econo-

mique est bien perçue des popuLat i.ons ~ mais aussi que 18s pe up lemerrt s ne cons­

tituent pas le produit d'un héritBS';';; au sens strict;

- Les raisons de l'indifféronce Ù'" cert::tines populations aux avantages

de Acacia albida ; 0(;1 volet doit noris pe rrnet t re entre autres de déterminer les

contraintes au développement de l'espèc0.
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II.3.1.3. Fiabilité des réponses

Hormis certaines répon3f~s relatives à des domaines plus ou moins tabous

comme celui de la pharmacopÉe que certains villageois n'abordaient que sous notre

impulsion, nous pensons que les autr0s rs~seii?nements obtenus ont été fournis

S'1ns réserve.

Cette fiabilité des informations peut être justifiée par le climat de

confiance dans lequel se sont déroulées les discussiu~s, en ~aison de la présence

permanente à nus côtés d' individus auxquels Les villageois étaient déjà habitués

'1 (.$t'gents forestiers, ~utorités politiques et coutumières etc ••• ).

II.3.1.4. Vérification de certaines réponses

La vérification des réponses avait notamment lieu par rappert aux

pratiques agricoles liées à l'espèce, et aux meSllres de protection dont elle

bénéficie. Elle consistait à. parcourir les parcs afin de déceler éventuellemp - '"

sur les individus, des traces de mutation exagérée de la part de l'homme telles

que destruction des jel.'nes pousses, abattage des sujets adult,=:. etc •••

II.3.2. Analyse des résultats

Il s'agit de mettre en oppusition les r~pnnses obtenues et les

objectifs visés par le questionnaire 7 afin de se convaincre que ces derniers

ont été atteints. Pour ce faire, une synthèse des informations relatives à

chaque question s'impose.

II.3.2.1. Adoption de Acacia albida par certaines ponulations

L'espèce Acacia albida est aduptée pour ses multiples avantages et

son aspect culturel.

II.3.2.1.1. Utilisations de l'espèce

* Utilisation en A~iculture

--~-----------------------
Il est presque partnut rec"nnu que l'effet bienfaisant le pIn'"

;.

remarquable de Acacia albida est l'augmentati.n des rendements des cultures
q

pratiquées à 1ill certain rayrm de la l'r~jection de son houppier. En effet,

la principale caractéristique de cette pspèce est de posséder un cycle phéno­

logique opposé de celui des autres essences forestières (c'est 8. dire qu'elle

garde son feuillage en saison sèche, la perd dès 1';8 premières pluies et reste

défeuillée toute la s2ison pluvieuse) Qui lui permet non seulement de ne pas

g~ner les cultures intercalaires par son ombrage, mais de surcroît de favoris.?r

leur développement en accroissant la fertilité du sol.
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Cet avantage de la rléfeuillais"'ln à rebours de l' e spèce est connu nr .

longue date si bien qu'il a fait l'objet d'adages populaires:lu genre "Mieux vaut

héri ter de 100 pieds de Acacia ,albida que de 1 000 bt-eufs" ou " Qui possède

quelques pieds de Acacia albi"!a dans son champ ne mourra jamais de faim".

L'effet de l'accroissement des rendements serait particulièrement

remarquable Sur le maïs. Par ailleurs certains paysans pensent que c'est plutôt

la fertilité du sol qui explique la présence de l'espèce et non le contraire.

En outre, nous avons pu noter que les localités où cette qualité

de Ace.cia é'~lbida n'est pas connue sont des rpgions où la faible densité des

peuplements ne permet pas d'obtenir un effet cumulé remarquable sur les cultures,

et des zones où l'agriculture r::st peu pratiquée cvmme c'est le cas dans le sec­

teur phytogéographique sahélien.

* Utilisation du bvis

En raison de sa faible valeur tochnologique et àe sa mauvaise combus­

tion (ilJ~~W?~lorsqu'ilbrO.le une fumée t.oz i.que et irritante pour les yeux)
d d

le bois de l'espèce Acacia albida est peu utilisé il l'est d'autant meins que

se rencontrent aisément des essences dont le bois se pr~te mieux aux usages

pour lesquels ce bois est souvent destiné.

Très fibreux, il se fendille rapidement et par conséquent Ae=_pr~te

difficilement ~ la fabrication de certains objets tpls que mortiers, portes,

tambours •••

En outre, sa faible densité limite son utilisation d~ns la fabricatio~

des objets lourds comme les pilons; en revanche cette légércté explique qu'il

soit souvent utilisé dans la confection des échelles, des tabourets etc •••

Très vulnérable aux insectes perforateurs, le bois de Acacia albida

est rarement utilisé comme traverse ; de ~lus, il pourrit rapidement au contact

d'un sol humide , et est pour ce La peu utilisé cemme pilier. La durée de vie de

ce bois peut cependant ~tre améliorée m~yennant \1ll8 immersi0n d'au m0ins deux

m..,is dsns l'eau. Par ailleurs, sa résistance aux intemperies serait liée à la

période de coupe et les 7e, ge et 12e j~urs du mois lunaire seraient les mieux

indiqués pour cette c~u:pe.

L'utilisation du bois dE Acacia albida, m~me s'il ne peut justifier

{ toujours à lui seul une qdoption de l'ps!'èceIlcur certaines populations, peut
! /

contribuer né~nm~ins à cette attitude fa~~rabl(" des paysans à l'égard de cette

cs pèce ,

* Utilisations médecinales de Acacia albida
. iii id

Acacia albida est bien c~nnue des populations sur le plan de la phar­

~pée. Nous n'avons cependant pas eu le privilège de rsncontrer fréquemment des

guérisseurs
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Ainsi, l'inventaire r1es recettes que nous faisons f'Lzur-er en annexe ,.­

concerne les utilisations les plus connues dG la majorité ~es paysans. Par ail­

leurs C(?S rGcettes varient très peu '.i"une région à l' autre et certaines d'entre

elles présentent la particularité d'être connues dans des zones où l'espèce ~i8

~~~~~a n'existe pratiquement pas. Notons également que les quelques rares chan­

gements que nous avons pu observer dans les prati~ues médicales à base de

Acacia albida, l'ont été suivarrt l'endémisme de ccr-taines maladies ; à titre

indicatif les recettes relatives au traitement, de certaines maladies de la zone

souàanienne telles que la Trypanosomiase ne sont pas connues des populations

du Nord. De plus, nous avons pris en compte dans notre inventaire toutes les

catégories de recettes oui ont été portées à notre connaissance, qu'elles relè­

vent du concret ou de l'occultisme en effet, elles font toutes partie inté­

grante de la vie des sociétés et par conséquent contribuent à expliquer pourquoi

l'espèce Acacia. albida fait souvent l'objet d'une grande attention là où elle

existe.

* Importance de Acacia albida en Elevage

Il est partout reconnu que les gousses et les fruits de l'espèce

constit~ent pour le cheptel un fourrage d'appoint au moment 0Ù les pâturages

perdent leur valeur nutritive s'ils ne sont pas nettuyés par les vents et les

feux. Cette qualité de l'espèce justifie l'émondage exagéré que nous avons pu

observer sur 12, quasi totalité des peupl.emerrts de La zone sahélienne ; elle

permet en outre par le maintien nu troupeau autour des cases pendant la période

de fructification et de limiter les vols de bétail à cette époque.

* Autres utilisations

Acacia albida est adopt8 par certaines régions en raison d'un cert8;n

nombre d'autres utilisations dont elle constitue la substance. Ainsi, elle est

sollicitée dans c8rtaines localités pour la fabrication du savon local et m~me

de certains mets en raison de l~ forte teneur en potasse de ses feuilles et

fruits (cas du village de Téoulé dans la pr~vince du Kénédougou).

L'espèce dfllit ége,lement son existence dans certaines localités à la

place qu'elle occupe dans les coutumes autrement dit elle fait souvent l'objet

d'une vénération qui lui permet d'être à l'abri de la coupe même après la mort.

Dans le Sahel burkinabe, il nous a en outre été révélé que Acacia albiè~

permet de fixer le sable au profit des cultures.

Enfin, le seul témoignage de l'intérêt que les populqti..ms accordent

à Acacia albida que nous avons pu noter, est la non destruction systématique des

jeunes pousses pendant la culture.
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II. 3.2.1.2. Causes du comportement néfast.:? de certaines populations

à l'ég~rd de l'espèce

Le comportement néfaste des p~pulations à l'égard de Acacia albida

n'est pas nécessairement dû à l~ méconnaissance absolue des avantages qu'elle

comporte. Nous avons pu le constater dans une région qui grossièrement c,rrespond

à l'ensemble formé paT les provinces du B(Jul~ou, du Ganzourgou, du Kouritenga,

du Bazèga. Ce comportement se traduit par lli~e destruction systématique et cycliqu~

des jeunes pousses lors des trava~~ champêtres.

Les raisons avancées peuvent être résumées comme suit

les jeunes plantules sont très env~issantes et par conséquent

colonisent généralemp.nt des superficies non négligeables dans les

exploitations

les épines de Acacia albida sont assez ligneuses à tel point que,

~ incorporées dans le sol, elles pourrisJnt très lentement et cons­

tituent de ce fait un danger;

l'espèce serait le gi ts de certains 2,'enlPs ma Lf'af teurs.

Eu égard à tout ce qui précède, on peut dire que l~ période actuelln

est f'avo rabLe au lancement d'un plan de développemsnt de Acacia albida ; en

effet, même e' il tl' est pas concrétisé par une protectüm systématique dans

toutes les localités, l'intérêt de l'espèce est connu dG la quasi totalité des

populations et ceci constitue une bonne base pour tout programme de réhabili­

tation de Acacia albida dans le pays.



II.4. PROPOSITIONS

11.4.1. Troposi tians relatives aux modes (l'intervention à envisager dans

un programme de r1évelopD0~n~0t dE' A.cacla alhida

Pour s'établir et s'épanouir na tu.re l Le-oent, Acacia al~~ a besoin

de l'homme (terrt~8 cu'l t i.vée s , pr'o t e o t i on •.• ) et de son troupeau (germination des

graines) ; mais Lnve r-semen t , ces deux princ i.paux a,'s8(jts rC's;ons3.bles de la

dissémination de l'espèce consti tuent 8[~alement (com:-ne nous l'avons vu) y les

principaux obstacles à son C:évelopr'(~mC'ntd'a.ctionnéfaste de L' homoe se traduit

pa.r la destruction des jeunes POUt,Sl:ôS IJrs (h) sa~cc12.r!,e. Le sar-c Laze qui cons Let e

à éliminer les adventices (je la plante vivrit"Tr:: (mil 9 sorgho, ••• ) avec laquelle

Acaciaalbida partage les aires de culture~ est effectué généTalernent deux f~i6

au cours de la mêrne saison ) ainsi 9 les baliveaux courent aut.arrt, de fois de ris­

ques d' ~tr?; détrüts pendant la m21T.e ;:6ri_ode. E;n effet, manuel en général, le

sarclage constitue le travail le plus harassant de toutes les tâches agricoles

et ~ar conséquent il est effectuB trÈs r~pidement et par réflexe si bien que les

plants sont sec t i onnés au niveau de la tige. Le traumatisme qu.i en ré sul te est

gén'~ralement fatal pour la plante car il correspond à une péri.ode où le système

racinaire de cette dernière n'a pas encore atteint la napT'e phréatique indis­

pensable à son plein épanouissement.

L 'action des animaux se tre,dui t é:o:alerft'.mt par un ralentissement

(après les récol tes) de la croissance ([ps jelUles plants dont la. partie "érienne

et plus particulièrement le bourgeon terminal est sectionné. Cette action dénote

d'un manque de protection des je1B1es pieds de Acacia albida par l'homnle.

En dernier ressort, c'est b i en ~t travers l'homrre qu'il faut rechercher

la solution au problème de la s urv ie de s jeunes pousae s de Acacia a.Lbi da ,

II.4.1.2. Détermination dèS zonas éqUipotentielles

II.,~. "1.2 .1. néte!.'mination des zones équipotentielles

Pour ~tre vul,'Tarisable en milieu rural, une t.echn.i.que doi t2tre facile­

ment compriso par 1'08 paysans, et Fc-ésenter à. leurs yeux un certain int2rtt

économique; en outre, li)jemlr:1 autant de chance èJ' t'tre acc(;q;t6c qu'elle sera

conçue comne un moyen pour arnélioTel' uns pz-at i.que o.éj3. existante. En effet,

... / ...
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l'expérience montre que llint:roduc-tlon c1a:18 le monde paysan de tOJee pratique

qui tranche nettement avec le système ne production existant au sein de la com­

munauté villageoise est vouée à l' échec ,~t de plus ne peut répondre à des ob joe

à atteindre dans de brefs délais.

Port do cette philosophie p des méthodes (~, inh,rvention que nous préco­

nisons prennent en compte les réalités socioéc()Domiques de chaque localité. Ces

réalités que nous avens appréhcndée s par le tiais de la confrontation des résul­

tats de l'étude sur la représentativité de l'espèce, à ceux de l'enqu~te socio­

économique nous ont permis de distinguer les cas ci-r1.essous énumérés et qui cor­

respondent à nos zones équipotentielles :

Cas 1

Cas 2

Cas 3

Cas 4

milieu favorable au développement de l'espèce aur les plans

physique et humain ;

milie11 favorable sur le ~lan physique~ mais défavorable sur

le plan humain ;

milieu favorable sur le plan physique et dont le volet humain

reste à précimer

milieu défavorable sur le plan physique et dont le volet

humain reste à analyser.

tT.tons par ailleurs qUE; pour permettre une visualisation rapide (et

nous pensons quP cela est néoessaire pour une :premn~re approche ) de nos z~nes

équipot",ntielles (zones .sur LesqueLLee seront appl.Lquées les même s traitements),

nous les avons conçues e,mme des ensembles de provinces. dont las réalités socie-
\ <-

économiQues sont appr.ximativement les msmes. li cbaque province correspondra

une technique cl' aménagement (ou d' intervention) ~ ou pl.usi.our-s techniques d' aména­

gemEnt dont l'ensemble constitue un système d'aména<:J;Gment.

11.4.1.2.1. Détermination de~ techniques d'int.è:'rvcntion

* Initiation des populations aux tcchniqups de regénération
---------~--~----~----------------------------------

Cette approche Concerne les provinces situées dans le CéJ-S 1: elle

doit mettre l'accent sur les pratiques sylvicoles les plus efficaces et les

moinS onéreuses POtIT ~t!muler la eroissance des jeunes plants. Cette formation

des paysans suppose que dans un premier temps
\

- une technique de répérage des j2unes pÜ',ds soit mi sc au point afin

que l'attention de~ paysans soit attirée sur leur existence lors

.. .1. · ·
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'des tr~vaux ch~p~tres d'~~e manière ~énérale et du sarclage en par­

ticulier. Ce répérage peut être fai"t à l'aide de piquets (si possi­

ble peints à la chaux), p.réa.Lab.l emerrt t:eéÜ tés contre les termi~'1!&3

que des études complémentaires soient faites afin de déterminer

notamment la période et la hauteur dr; coupe les mieux indiquées pour

le récépage des jeunes plants (1) ma.l s aussi les densités qui per­

mettent à 1& fois une c ro i saanco ra-pide des ,jc1.mt?s pieds, Lille opti­

misation des rendements des cul bITes et lJX18 pratique de la culture

attelée (ou motorisée) ; la pratique de la culture attelée revêt

une grande importance en co sens que POVY' rspondre pleinement à la

satisfaction des besoins alimentaires de s populations i la pratique

de l' c.groforesterie doit .§trs associée à un,' (·xtr,,nsion des super­

ficies exploitées 9 en outre, La psychol og.i e du paysan e o t telle que

18, remise en cause d'une techniquE dl_~jà initiés à son niveau par

ceu-x-la même qui sent charg'és de Eon encr'.èrC'nent, lk:ut le rendre

plus imperméable aux innovations ultérieures.

* Sensibilisation

Elle doit porter principo.lement sur les mu'l ti.pl:c's avantages de

Acacia albida et par-t.arrt sur la nécessité impérieuse de protég(;r les jeLilles

pousses. Les thèmes de cette sensibilisation devront plus ezact8ment porté sur :

- la ~roblématique actuelle du pays, c'e8"t-à-dire la persistance

inquiét,,!"1te de la sèchere sec èt de tout son'.ortègF:: Je malheurs

(rGalnut:r:ition, conflits .roc i aux •.• )

les possibilités non né{';1i:J'c -obl'-'s qu' o f'frx- l' E':3pE-;Ce pour juguler

le flpau.

Cette approche s' applique p111si':trtLcuJ. iÈ;renrrt aux locali tf~S se

trouvant da'}::> le cas 2 •

(1) à nos ,jours il est admis (GIFFARD 7 1974) r:l1C le récepage des jeu.nes

pl ant.s de Acacia albida a Lill effet po s i, tif S'Œ la crcLasanco , i orsqu ' il

est fFl,"t à par-t i r du moment où le s;'!stè',"9 r cirni.:e8 a t r-ouvé une poche

d'humidité.

.0./009
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Elle est en ou t re recomm8ndé(; (m3.,Ls de,:'ls une mo indr-o mesure) pour

toutes ] es autres techniques d' ';ntervention~ car el Le s nécc ss i.tE:'nt ioutes un

tant so i tpeu une 'pré ':Slra Eon de l' espi d'Jr.:: C.0'iX qui. s orrt C1]to.l'L7é s de les

appliquer

* Le Reboisement

Tl doi t ~tr8 env i.sa-ré en priorité da' s ~i ,:8 local .i.té s a,'pari;enant

au cas 3 ~ on TèPut égali2;ment l' 8uv'Is.:'1t;er pour tcu~,' les J' +;re:~ cas et plus

précisément :

• danG les villages où l'importance dE~ ]r-t r6'~énér:',c!n netùre~lc constatée

dans Le s vpc up.Lement s ne"Gr"'et pas c1'obtEm:i.r "ln ej'rt c1::In1,;,';',j '\'Di~'T"ciable de

l'espèce sur Le s cul t,Œes dans des délais as se z br:c::fs.

les','t'u'plef!ents~ àe vastes étendues phvs i que 8:'1+; c,pt,,:s :,0.' dév"üOnJE?rnent de

l' ::'sp'2:ce.

Par e,illeurs, c'est à travers C:è'tt'". 8f-;:>è~oc]"E~' Cl .o sr,; :;:,1Sti+'ient la

sé l.e otion :l(Os '"",uplcments à graines que Deus "tV '18 "Ci"J"; (~','L,::" ~::: ,,"ire de cette

étud( i~',iT Acacia albida. et aussi la néces s i té d::; ill'.""!, C ,:' ;,::nt,,'-Y J('8 essais

* Non Interventio~------_.._-----..-
(>tte 8pproche découle du Lttt c' "C; '101,8 ;~/OL? déflini en t'or.c t i on de

l'acuit{ ",vec le..quelle le problème d- ~c; C"~~oE'-rt:Lfic8ti:m 8'" 1',)88 9 une zone

priorite: l:'e (cf II 4.1.2 2) et une zone où ~ .... dia oon i.b i l 'i t. '--lf?S ressources est

relativement bonne, où une intervention quc Lconquc p:r:-(~sente de gI'us risques

d'échec ï c'est Fi la seconde zone que do i t s'aprliq1ler le statut~

qui en outre 9 doit permettre de po'Laz-Lse r Le s moyens d' Irri.e rverrtion sur la

zone prioritaire.

II .4.1.2.2. Détermination de la zor:e Filote

Pour toute vulgarisation, la dé tro' Tlllina t i OD '1 "uno zone pilote est

nécpssaire. Elle r",'v~t même un caractf,r~ ,lt~ té.L',ùinant ~ cm effet ~ c'est de la

manière (':mt elle a été menée que dé"pcl!~fn'~ principalement La réussite de la

phase test ,ie l'opération de vulgarisé:vtiu~l et auss i la ';)oursl~ite Ge cette der­

nière sur le reste de !a zone d' interr;'l"':,i (;11 l'c;t,=,y:Wë', !~:~nsi s la zone pilote

.../ ...
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doit répondre à un certain nombre de critères aussi bien d'ordre technique que

socio-culturel.

* qr.;i.,t~r§t9; 1ol'd~e" techn~q\w,

Les critères d'ordre technique sont fondés sur le :ait que les popu­

lations cibles doivent c:\":i~une longue expér-ience dans l'utilisation de Acacia

a.l b i.da , Cette caractéristique de la zon: piloto présente l'avanta,c;e d'abréger

la durée du test et p2.T conséquent de mettre ralüdemt::nt '1cS résultats à la dis­

pos i tion des décideurs. Il convi.errt de noter que cette phaao tef't ne doit pas

avoir l' ambi t.ion de ::,aîtri3er tous 188 contours du ::JI'ohlème posé ; mais seule­

ment de mettre 2" la disposition de ceux qui en ont La ccmpé t ence , des méthodes

de travail qui seront améliorées et complétées proC""J:,essivem(mt au cours des

phases ultérieures du programme. Il Y a égal<-,ment que ::ùus la T,has,:; test durera,

plus le suivi. dont dépend énormément la tLab i Li t.é oe[\ réponses obtenues sera

lassant et par contre négligé, sans oub l i.c'T le c'œact~,r(c ârnpér-i.eux du problème

à résoudre.

En somme, le choix de la zone p.i Lot.e dci t dépasser tout sub jcc t ivi sme

pour s' a-ppuyer sur des critères réalistes. L2 bonne utilisatioE"'cs moyens

déployés en dépend pour une large pa~t.

* Critères d'ordre socio-culturel

Les critères d'ordre socio-cul t.ure l sorrt fcndé s sur la réceptivité

des populations au changement envisagé. Cc·tte perméabilité doit ôt~'è jugée à

partir cl"une cnquê te judicieusement prépa~~éd (,·C, meriée C8 côté humaa.n de l'opé­

ration df; vu] garisation doit toute son iœpC2'tance au f'ait que ~i()U:r.> 0tre renta­

ble, tout projet de développement en milieu rural ci')i t stre :>.,x{ ;:;~Œ une parti­

ci.pati on volontaire et consciente des ;Jopulatior:s o ible s , (;r·t c.:ng2f"8·nent des

popule.t i.one pr6sentc entre autres, l'avantaa:e 'lue Ta poursuite rle 2' opération

( ' l . t't" . t i , . . f . 1 t·) f'ac i,apres que cs paysans aaen e e ln]. les a EV~S aSlkcc:s _,)nc.aTLen'c ,IX sera aCl-

lement assurée par les populations elles-mêl'lt's ~ l'~ C<iün en tf;u;ps et en moyens

nntériels qui en résulte pourra alors ·~trci utilisé { d'autres fins.

En réSl.l.Tné, toute innovation en mi.Lieu rur,Ü qu i IV.? l)Y'ond pas en compte

1:1 réceptivité des populations est voué 8, l'écht;c.
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* Critères d'ordre socio-·5con::JlTIiqw's.

Les critères d/ordre socio-économiques S'éipval'entent acLX critères

d'ordre 'to chn.iquee par le f'a i t qu t i l s s'.'l]Jpuüm:: "ur l'r:'xp6ricrcG qu'onl::"dé.:là les

populations, par rapport aux t echnlques à vulgar:Lser 9 ils en diffèrent cependant

par le fait que ces populations doivent réellement s':, ssntir ccnce rnc.cs _par le

.. problème évoqué, en r-a i aon de l' acui té avec laq:lelle :1.1 se pose à leur niveau.

En somme, la zone pilote t.ojt être la zone o~ les besoins apparaissent

plus pressants, c'est-à-dire la zon" prioritai!:'e.

Eu ég3,rd ,3, tout CG qui précèd,,, ~ nous ~)roposons (moyermant que des

études profondetb' soient ul térieurdnent '-(E'.nées) qUE? fassent partie de la zone

pilote d'un programme de rébabili t a't i on ':le Acacia al"tida au Burkina Faso, les

provinces suivantes ~ Yat.enga, Barn, Sanmatcr.ga., SonTon.

11.4.2 • Propositions relatives aux essais de ;proven?,nces

II. 4 0 2 •1. Terminolo~ie

La notion de provenance, toIle que admise au.jour-d ' hui se prête à

beaucoup de défini t.ions ; on peut mêmE penser qu ' olle se pr~tE' 3. autant de défi­

nitions qu'il y a de personnes qui s'inb.:ress,.)nt à ce t aspect de reboisement.

Il se:l!'ai t donc fastidioux de tentl~r un quelconque inventaire des définitions

rencontrées de nos jOèJrS ; nü1JS retiend~j'on(l cf~xmè!::mt que même si toutes ne la

font pas ressortir clairement, la plupart de ces définitions laissent penser

que la notion de provenance peut être as:ümiléc à c,ü:c rIe variabilité génétique

pour une espèce donnée , Ainsi nous ad-no t t.rons pour une bonne compréhension de

ce qui suit que la provenance Au ~",90"~e~e'''c4ue "d.<.l.Jc-,.rn~ .....'~u~n.e rOWW'l.ee.ll$-e. 0/""_

(1:;" Wle r~t~at,..;r') (\,o-.h,,J"~U.. d '~rcJ ~ 0 ~ ~um.:s.. c:. lIhe e'voG.Ji.c;" O>f7>m~ dOJ't~ "r> q,'cu.o/".
boÙ> d~J-umtrlJ (C.N.S.~ -(985)

I~J8,is en réalité le terme "provenance" ne pGut 2tr',; employé avant que

des résultats d'essais ne confirment la spécificité du patrimoine génétique du

peuplement ou du groupe de peuplements testé 9 à cette étape rré-expérimentation

il est plutôt recommandé l'usage des thT'1lC "groupe écoloF':iqu2" qui n'engage

nullement l'auteur par rapport à la diversification génétique intraspécifique

de l'espèce ~n cause.

11.4.2.2. Justification dc:s essalS deprovenance,5

L'existence d'lill vaste program"':: de r-ebo i se.ucrrt est la condition

StT.e F non à, la mise en p l.acc d' ess2.is de:,roVen2)1CeS pour une espèce

végétaie donnée. Les essais de provenances ont pour out de a/terminer l'adap-
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t.ab i Lf tj d t unc espèce donnée à des Gonditions dHfi:Jrdlteé de celles de la st&-­

tion dont sont issus les peup.l.emerrts ou groupe de peupL';uen ts tcstis ; autrement

di t t il 8' agit de préciser pour chaque oriliim; de r;ra Lncs , son aptitude à bien

pousser sur une 18.rae gamlI1e de s ta.t.i.ons c t plus par-t i cul i è remen't dans des condi­

tions ana.l cguo s à co Lle s de la station que L' on sc pr-o poae de rt-;boiser. En outre,

ils sont d' autant plus nécessê:.,iresquc l'aire r'L, 11 (; SpèC0 cons l.dé rée couvre une

multitude de zones de conditions écologiques dif."6rentcs comme le cas de

Acacia a.l.bi.da ,

Far ailleurs, ce s eSS~Ü8 r'i8 }n:u\)rmanCCB peuvent ~tre vains ou flat­

teurs lorsqu" <:mtrc autres, le choix dQS origines R/Ographiques des peuplements

a été mal effectué • Aussi pr-cpoaons-neus (~8.ns les liP,Ilc:s qui sutvent des orien­

tations p01IT le choix de ces origines.

11.4.2.3. Hypothèses sur les provenances de Acacia albida

13. pression naturelle peut conduire; à l' intéri ~Ul' de l'aire naturelle

d'une espèce, à une diversification génétique en autant de "races ou écotypes",

qu'il y a cle stations d.Lf'f'é rerrtwa (CEjV:AGHEF 9 1982) . Une provenance correspond

donc à un ensemble de candi t i or.s écolo"Siqw~s biên è-éterminées ; si l'on consi­

dère que (camn:", déjà souligné) la pluviométrie os t le paz-amè t re écologique au­

quel les pl«,ntes répondent le plus, on peut éealement cous.idér'e.r les zones de

,
l

concentration définies comrne dlff'0rent",s provenances de Acacia albida.

Mais en réalité, deux possibilités se l,résentent pour l'identification des

"provenances" lorsque leur nombre est é l evé (CEi';;>Cll'i~:r:i', 1982) 1

- retenir le principe d'une identification individuelle (provenance

par provenance) satisfaisante peur l' espr! t mais pe u f Lab I e on raison de la mé­

connaissance des c ar-ac té rLst i que s s t.a t.Lonne l Li-s Le s plus proches du patrimoine

génétique ;

- eacr-Lf'Le r la finesse théOJ-'iquE: d'identification ell adoptant le

principe d'une identification colltctive9 c'(Jst-à-dire d'un groupement des

provenances en rl~gion8 de pr-ovenance s.

CI est finalement 1"1. ('k'ux:iJ"TlO T'OGsirili té que nO'..18 r,;ti,:YIc1rons car elle

permet non aeul o-nerrt fie gagner ...l' sûrct~ T']'-è.is?ussi nous per:net et 1 é\'i ter le

t.rava i I f'ao t.idicux rle pr:cision Cl)' "zi g; ;_:: ,'rsmièrQ 1)0:-;2 ibili t{ ~ ~'!è outre

nous os t.Lmons qu t un t(-,] t ravat I ~:,; [i11,::G88 n'ost p'18 Lnd i s pcnenb.le :~our une

... / .. ·
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far a.i..LLev.o. J p\J.i./O'ftU: te .J~cC:H:.t.f'c l'hJylodeOStQ.p'hL.'~ du ~5'3. pris en

compte le climat et plus particulièrement la p l.uv i crné t'ri e , ne"l'] TlC~".·v-:,n2 1 ?f'.

cons i ôé.ror- comr.e les zones les plus vastes et qui p.C'it:'nt un i ~orm(o·s prvr rn:PPo:J;t à cet

élément déterminant de la répartition des espèces que représente la pluviométrie.

Par conséquent 9 nous formulons l' hypoth~)s;:: qu- Les terri t o i res phytogéographiques

du pays peuvent 8tr8 considérés CCfTl:>E: è"'''·s régi or'':; d. p~'ovcn'mc(,fo dorrt les car'ao­

té:d s t i que s sont résumés dans ln tableau ci-di'éSSOUS.

II.~.2 .4. Propositions relath .;s à une ori'mtation des essais

de provenances A.N = fo.r~.:..c. Nord Je. Le.. ~Qne \lA"
p.. ~ = ,,_-t....e 9.u.d 01. Lo.. ;l; ..n. "A'

RÉgion. de provenances Territoire pDyt,-I(i,'~I),'S~a,- Z('ne (s) de concentra-
N° phique c or rec pondarrt ti0n co.ice rnées

-
r Secteur saLôlL'1 13: - C - C

31

II Secteur subsnhé Lf.en liN - B - C25

III Secteur aoud.m.i en f. C E \'
septentrional

1.1.1,.) - 11\~

IV Secteur aoudan.ien
B~S B2 ]3 13

méridional - - -1 4

En outre, nous proposons que l es essais ~t mene r ul t6rL:·urf.èment pour

l'affinement des r,::sul tats ~oient basés sur Le c c::"ract,jri3tiqueb d» ::;01 ; en effet,

ces dernières peuvent l'robablGment êtr(~ :. l' o:=--iSSine (j' Ille ,:iff':~(nGiation génétique

intraspécifique.

11.4.2.5. Propositions relatives à la vari:ltion de l'e::r~ce

Nous avons précé(knment éVO'luES l' f.::xist nee de (lc.:;ux formes de Acacia

aLbLda , Eu égard à l r Impor-tance des di~f <:ccnc:-:s pb5nolop,icrues qu.i ont pu ê t re cons­

te.tées sur C88 formes en ce qui conccrn« iCŒS cCU''1ct''ristiques ê1,',\Toforestières, il dl­

nécessaire que des études comp.Iémcn ta.Lrce soient men,j("s afin d,oc s:LtUAr l'origine

exacte dè la variation. Il s'agira dana. d'arriver à dire laquello des or~ines

suivantes est vÉrifi'~e :

- orifSinl':: phénotypi~u'3, c'est-à-·'.it'G imposés par 18, s ta t ion (plus exac­

tement le Dol) est qui par c cneiquarrt ne cera b'~néfiquQ que là où peut

se d8velopper le type Le ph:..:.> int.êre2sant (type "1\ fi) 9 OU

- origine génotypiqué c'est-à-dire Li ée au pa tz-ImoLne g'~n/tique et par

ccnséquer.t indépenCi2_nt de L; 'Jtd,tion ; une telle var:lJJtion pr8sente

l'evantéJge de pouvoi r être mi.u ré·n appl Lca.t i on sur (1N3 milieux de carac­

t"ristiq1.l.2 S phya i.qucc différc:-;ti<l. et aussi de permet t ro dl envisager

uni? sé Lec t.t on variétale au n.i voau des pcupIornente à f!Taines puisque les

deux types correspondront dans cc cas à dc:'3 ,->--;otypes•
. .. ": .:

Il 80l'9.it souhcü t:-),ble que l? nature du sol
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s"J. L'éL"ffif::nt vari.ab.l.o à l:r::nh:0 ',:!,: c-: 'JrTrpt, d "r,~, 1.: S é::': ::::.i s 'lcv."~n t aboutir

à l'élucidation dt: l'orip,'ine de 1" va.ria't i on étuJi{,:'. ~;ous proposons en outre un

p.ro tocoLe à deux niV88,1JX pour Ir-s é?Fc;S,",:l.S 8. ;n'n;y.

Le premie r niveau oons i s t er-a \ d"8'1n8.}Yscs de s oI.s à part i r d' échan­

tillons pT01evés sous la rr-~nJdt~OC)J.'i:r:1.ividuso.pp"1,:t.'t,: nant aux deux types ; les

précautions à obS,:;rv'é?T lors du pn'lev"';'li,nt e or.t c<;;3cnti,;11t:1T12Lt les su.ivarrtea :

Le8 éch~mtillons dc"vront ftr;, pTt":lcVGs-cu niveau de l'horizon exploré

p",r 1,°:8 racines p ot à une mêT,2 :cr'ofondeur che z les deux types d' indi­

vidus e t telle que l' ,ffi',t cl,,,, la, r.latière organ i que iSSUE, de la chute

d,:,s f'eui Llcs soit r,~dujt ,l,: Fe~1iè:n} à n. p3.c1introduire un biais

s i gn.ificat i.f au rüvc?"u:J.i: s résul t:",ts ; r.n effet p uno variation d' or­

dre g'~n,;tique pounrc.i t St." tr':c1uirc P'~.r une "'lo~ific'3.tion dans la corn-

position ch.i.mi.que des f',uill::'fJ ,,~t des tipsus de la pl:mto d'une

manière ~5nérale.

Il r)st ég3.1em(:nt l'FGOIf)f'IClLCÔ q;r:, If rr61èvc''''ent soi 7, effectué .sur f

des individus etY'lnt [1~')'pl'oxinntiv'::':ficnt le Jl0:i'C 2-f:9 car les besoins /

de: la plant« var i arrt en f'onc t i on Ci" sun ~::;,: p il '::::> t fort probable

que c01a ait des r0nercussio~s sur lq compositi0~ ctimiquB du sol

on certains é16ments.

Enfin, il est s ouha i t abl e il'E: 1'~s prt'.lèvr-rwnts s oierrt f'ai t s sous des
?lJA'

conditions c Lirnat i que s an2.1oR'ul?s car il e s t ~)o~3siblG ...cles différences

m;c".rquées"l.u n iveau (le cCTta;ns }Ji'.ramètres ol i.ma.ti.que.s ai.en t une

inf1 ucnce sur la.. pSc'cwenèsc ct p"Œta'it sur b. rl.is'Ç,onibili té du sol

en certa,ins ~léments chimiques.

On pourra penser à une varia L-m d'origine génétique si l' analyse des

écnantd I'l ons rcvèl\': cl' Lrnpor-t.ant.cs vari-Itjcns 'lU nivoau des é16:11.:::nts chimiques

Le s plus Lnd.i s pcnaabl ee au déVeJloPPt'fficnt di"':; p l arrtc s , c ' G'3t-à-dire los oligo­

éléments.

LE: deuxième n i.veau dcs ;:!S~éÜ;: 'loi t purmettl,',,:: d' af'f i rmr-r- ou d'infirmer

tre en place 'Lill dispositif où chaque formo SOT:t testôc sur url sol jo nature dif­

férente de ce LLe sur lequel elle se r',:mcontre ~'5n\~'r".',.lc!mcnt. Ainsi 1(:; type "A"
se ra testé sur des sols indurés e t le t:;O" "B" sur cit,'s sels meubles. Les critères

d'évaluation porteront s u.r les car"lct,':ristiluf,S ph(not:-n:liquçs les plus visibles

... / ...
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sur les deux f'o rmo s à savoir l' s'.bonéianc r des épin(:;s, la tédlle des feuilles et

l'env0rgurc des individus. En out rc , L: suivi devra .~:urer le t01l1-pS que

les ca.rac t.è ree g-én2tiqucs l' '::TI'/IC rtl.:'~-lt CUI' l' ~,~(c C-Œ sur jyS .i.nd i.v i dus précoces

les points de distinction entre? LèS do ux f'or-m-.s n.: pl uvr-rrt ttrE' f'ac i Lemerrt jugés.

issu88 pcas i b l es suivante s :

- Si au n ivaau d'une formé: d()nn(~c '1 c'es (I: ff6r<c;l.CCf; significatives appa­

raissent au h,'r1TIs de l' ,:valuat:on sur les car-ac t.é r i st.Lquo s p~16notypiques pris en

compte, on pour-ra c oncLurc à un.. v::~r"--~lti.J'1 d' or i g.i.n..' g0nCtiquc 9 autrement di t ,

si Los individus Q:: type "E" 'pré,C;f:T'c~L-i; :~'-~r Exempl, (}<> pc'tites feuilles sur les

sols rneublc.s sur Lcsque l s ils ont l}t( tc,stés, on plt~t c onc l ur-. à une dominance

du. génotype pnr r'1pport au phénc.t.yp. qui Lu.i est li,::? -'cl m.i l Lcu,

- Si au conr.r-a i ro aUG'ÙnL~ ,)iff\':rf·'nc·.J signific'1tivc; n'est obee rvée sur 1GS

critères d'évaluation on pour-r-a plutôt p.·ns'._r que la variatton ~st ind~pendante

du génotype et que 11'1,1' conaéquerrt "li:'st d'ordre phéno typdque 9 C' est-à-dire

liÉ au milieu (au sol plus ;E'(;~ls'::'rnen-t).

En vue de permettre l r c:malys(: sti~"tisti(P1C' qu i pe:cm,.::ttra d,: conclure sur

18 caractère significatif (\(,8 di ff<?rc"nc. s 9' fi 'o'ss"is devr-ont être parallèlement

menés pour chaque f o.rme ~ sur le tyl-'(; de s ol sur lequel ol l e se rencontre généra­

lement 9 ct ce suivant lm pr-o t ocol e bion '-"<3.pt·S.
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Tout ~iU long i~e n:)tr':è~tl:;r~'_, nous ;-èVŒ1S rnai n te s fois insisté sur

la nécc.ssi té, pour les p"'.yr; S~, l Lèë-nb ~ no t amme n t 1 ',?' Burki.na F3.s0 de bien

compr-endr-e et ri' adopte:r UY!è' c1,!rn.arc}k globût; (~t int,5gr,:'c je d6voloppement

rural. En effet, l' approche sc'ctori,-,ll", Longtemps en cc urs dans notre pays

no tamrnen t les f a i.bLe s résult'3ts "UXqU: Ls ,,"Ile 8. about i, montre '1'W pour résoudre

les problèmes posés par 1'-", dl~sertific3tion, il «s t n6c:::-ss'lir€ d'3.ssocier les

principales composantes que s on t l' ",,=,riculture, l' ,51evage et los spéculations

forèstières.

LI 2.'Tro-sylvo-pastoralisIT,e !Jclirr8i t pérnnis8r La terre et permettre

d'optimiser les rUldeme:nts }l'lI' l'utilis:otion dcs rrodui t.s sé::conr1e,ires. Aucune

action allant dans ce sens m' doit dCJlJC l~b:e négligée. Er. C'::' qui concerne plus

exac ternerrt l'utilisation de> i'tc:::cia altid':l comme moyen de parven i r à cette forme

d'intégration et 0'intensification d~ la production, neus pouvons dire que dans

l'ensemble, les observations eff'cctu';(,S morrt r-errt '111', 1::-, période ac tueLl,e est

favorable à 12. conception et ~i la mise ,")"1 OEuvre (l'un progr2.rnrw' axé sur la régé­

n6ration de cette esp~ce. En effet:

elle représente l' "'-,l'bre h, nlus cour-ant dort 18s caractéristiques et

l'importance séculair<-: n': .ior.t un secret J:our aucun paysan du Sahel

(HIEN, 1984) ; par-tLcul i r'emen't , l' ex.i at.enco de? r;ranès peuplements de

cette espèce: sur l(~ pl '';,t,(,:U ccn t ra'I dér.o te une ut i Li aat.Lon fort an­

c i enno de:, /tc8cia ;1,1 bi:}2 rls.ns c:.:'tt() partie: dl; -pays.

le poids do s tr;:;,')i tiens qui général; mcrrt compromet la l'(~ussite des

innovations en milieu rural, est p-ru envisageable comme facteur

lirni tant à Dl} t'cl progr'i.mme S en Iffet, le re jic't constaté vis à vis

dG cette ,"spèce par certaines popu.l a t i ons »s t plus leJ Trc,Li,9t rie .l.êUl' ";"3 v ullDa i s ­

sance que (ks cO'ltr-::tint~~s rJU t;r' jugés cultrrels. 1'3<r conséquent, une action

de sensibilisation, de f'o rm-t i on ctl::; v,J1garisSètion pc'.~~~rait rapidement modifier

favorablement ce compo.r-t emen t {' e r:; pcpulat.Lons rur'l-les. Ces actions d' éducation

pe rme t trra.i.errt co r-t.af.nernerrt cl:? :U?cODsti t.uor le te'rroir vill,?geois et de rÉ:générer

le patrimoine par l'utilisation importante ci' CSpèCE)8 à usages multiples dont

Acacia àlbida.

la distribution rIe l' 2spèse r::::f1S la zone la pl.us conc ernée par sa

l''?habili tation dE par son étendue favorisera l'utilisation d' investis­

aamerrt s modé ré s ~ adFtpt{s ,lUX moy:msles popu.l.a't i.cne rurales.

18 d0veloppe~2~t Ge Ac~cla albida permottrait ~ar ailleurs de résou­

dre Gans certaines l'/giom~ t'e::' no t rr pays, le problème lié à la diva­

gation des animaux.
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En r'evanche , des ac t i ons du F-.:n:rt.' LnCCDEB (1) pc uverrt limiter la

divagation du bt'·tail qui, comme nous l'avons dé.là souligr:é, cons t i tue un des

principaux f'ac tcur-s limitants au d0w;loppement de 1:0. r(~,Q'é.ération naturelle

de Acacia albida.

Il convient cependC'..nt :k noter qUE! 1:' nivcau ac t.ue I des connaissances

sur Acacia albida ne permet pas une '.1tilisation C10 tout son potentiel ; des

recherches complémentaires seront donc à cnTisc("cr parallèlemE:nt à la formation

pratiQue des paYS~1S.

Soulignons en out.re q'R l-,s modes d' intc:nnc,ntion et la défini tian

des zones équipotentielles tellq que nous Les avens conçus , -lo i vsrrt dans le

cadre de 1,,, réalisation ef'f'c-c t Lve cl' un programme de d'~veloppement de l'espèce,

dépasser leur cadre didactique pour pire affinés au cours de travaux ultérieurs.

Notons enfin que pour être rvnt ab l e ft durab Le , toute 8.ctivité allant

dans le sens d'une utili sat.Lon r8.tioŒ~,::ll0 rh: AC2.cia ::_1bida doit être basée sur

la participation volontaire et consciente des populations.

Nous e.,spérons que 1'1 conc..p t i on et le. mise en oeuvre d 'lm programme

national de sensibilisation, de formation ct. de vulgarisation axé sur Acacia

albida contribuerait de bea~coup à ~tt0indre cct objectif.

PuiSSE notre mod~8te trwJa.11 9 aider:\ l'intégratior:. des actions des

paysans sahéliens et [l.ider qC.1.21qu: peu à améliorer leurs conditions de vie.

(1} LOCOIlEE Lutte eontre 18 Désertification au Burkina Faso



PLASTICITE EDAPHo-CLIMATIÇJlJl DE ACACIA LBIDA

Photo 1 jeune pied dans les dunes de sable d'Ours!

à 25 km au Nord - Ouest de Gorom-Gorom.

photo 2 peuplement da ns le Lac SAM



Photo 3 une des multiples utilisations de Acacia albida

l'écorce de l'arbre est à la base d'une gamme variée de

recette en pharmacop~e traditionne llp.

Photo 4 mani f e s t a t i on d'une vieillesse prononcée sur un sujet.
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Les peuplements retcmès sont localisés par rapport aux divisions

phytogéographiques du pays (Carte 1).

1. Divisions phytcgéographiques

2. Caractéristigues de la Station

l'
i

1

1

1
t
!

t,
~
f·
t
t
[
t
1

1
1

Comoé

;District

Ouest fleuve Mouhoun

Est fleuve Mouhoun

s01 à H.rizon superficiel
s'1bleux

sol à horizon superficiel

sablo-argileux à argir~-sable

sel à h.rizon superficiel gra-

OF1'1

C

LOCàLI§ATION ET r;ARACTER~STIQUES :DES PEUPLEMENTS

SIGNIFICATION :;JEi) i'J3rÜ:VlATIONS .UcrlqSE!}lJS

Secteur,

Topo Topographie du terrain

p terrain plat S

e élevation

glacis terrain pente
Sr:tS

« ou en

b basfond
L

S sept: soudanicn scpt2ntrion'11

Sm soudanien méridion~l

SS Sghélien Strict

sS sub-cahélien

!!mexe,.f :

v i.L'Lonnnadre

3. CJr.'::ct.5ristiqu88 -:ln peuplement

ss:
V peu,lement vieux Pe

a peuplement adulte me

j peu,lement J-'une
e

Sup : Superficie (estimée)

peuplement peu étendu ( 1 ha)

peuplement moyennement étendu
(entre 1 ha et 5 ha)

peuplement étendu (entre 5 ha et
10 ha)

te peuplement très étendu ( 10 ha)

• très rare tu absente

Dens. : densité estimée

pd : peuplement peu dense ( 10 pieds/ha)

md peuplement moyennement dense
(entre 10 et 20 pieds/ha)

d : peuplement dense (entre 20 et 50
pieds/ha)

TI: peuplement très dense ( 50 pieds/ha)

s

dr

A

r

Reg: r':génération

régénération par graines

réqénération par drageonnage

abondante

re,re



. CARACTERISTIQUES DE

1
EJOl'1AINE -fAHELIEN

1
,.
Station' l' Peuplement

1 Reg

.. ~ tete"r . âgeDistrict Loc3.1isation Topo Sol sup, 1 dens"i si d

l ~ t·Lilingil, environ 5 km au Sud de Salmossi ~itué à 22 km de Gorom-1 S3 . - Gorom sur 13. route de l'hr1c~yo dans l.e villagE • p S a me md ..
~

-, -
') " - J

Diomga, 7 km de Dari, routEe; de Gr\Jm-Gorom ; juste près de lq pépi- p S j p md rL nière ·
3 " - :!)ari ; 'lutour de la ville, no t ammcn t sur 13. ro')te d' Arb Lnda p S 8, e mG r ·
l " - Bombjla, 32 km de Dori sur 18. route dG D.jibo ; le long de la route p S a

1
(Oc md r ·

') "
. Kour-akou à 4 km de Scytcnga, sur la route de F'lléLFcurlt1u ; au Sud

S pd-
1 du v i Llage ; I~ 1 ..-., pe r 1 •

i .._-_..

! .r
'11 D.jigo à 21 km dE- Dori sur la route d'Arbinda ; le ~ong de la reute S md A0 - p a C:

c, 1 sS
I\'Iéné 11 km de Kombri (35 km au Nord de Cuahi.gouya.) S1Jr la route de

b Sa di

1
- Ingc.nf 3,U Ford-Est du village vC:'rs Ingané 3- (; li ·;

s 1 " - Tougan, 25 km de Ouahigouya, r.ùte de Tita~ ; de part et d'autre du p S a '2 d r
' 1 barrage " . ·

:

i 1
1

"
Tougo, 81 km au Sud-Est de Ouahigouya sur la route de Kalsaka ; au

b SaS d) ! - Sud du village a e r ·. i
~--G

P.K 7 élxe Séguénéga-Kossouka ; à gauche" : " - b SaS a e d r ·!
j--.

i
\

"
Zomkalga, bifurquer à ga~che à gauche au PK 5, axe Séguénéga-Koss~uk~ S d11 1 - P a e r

1
et parcourir environ 7 km ; autour du village ·

•

, 12 ! "
Sabcé, 15 km de Kongoussi sur la route de Ouagadougou ; au N.rd du S d- village vers Kong.ussi ; p a e r ·

•--
13 " - Kongoussi ; le long du Lac Barn notamment p S a e d r ·i...---,

5 km à l'Ouest de Kongoussi, route de Tikaré le long de14 "
Rissiam, ; S a me d r- 10. route

p ·
f., -



JX)JYlAINE SAHELIEN (Suite)

,
r L,ga, 14 km à l'Ouest de Keng~ussi, reute de Tikaré ; auteur du1

15 sS S d- ., • p a e l' ·village

16 " - Ranga , 2 km de Kongoussi, route de Oua~ ; au Sud du village b SaS a me d r ·
17 " - 1ioudogo, 1 km oe Kongoussi, route de 01Yl,ga ; dans le village l' S:'iS '1 mo d l' ·.-

;8 "
Dem, 16 km 8,U Nord-Ouest àe Ksya, route jo Konrrous s î ; auteur du o d- tac

p u ., e r ·
. -

\ Korsimoro, 28 km de Kaya, l'OUte de OU?Lg'l . derrière le poste fo- SaS, i9 " - ,
b a c d l'x'csticr ; ·

i
;

18 km de K'1Yc<., dl':: Ouaga0 " - Bous 8 outna, route ; dans le v i.L'l aze p S a me !CId l' ·._--_ ..

1 " - To,:2ssin., 1C) km Cl.a Ouah i srouya , route d8 Thiou ; dans le vill'i)·je p " a mc' md 11 l',:)

..
-, ) " Cl" .' 53 km de Ouqhigouya, r out;o de Kon-rous s i b -, S DE mil.- ù2guencg'l, -:)?......"- a l' ·

1
j

________._.'_,___..___ --1..--___



1_ EJ üI'lAINE .-.JOUDANIEN [

éiRACTERISTIQUES DE*

Station Peuplement

-. 1 j 1 1 1 1 1 1
Iilog

o Secteur Dîstrict Localisation Topo 1 Sol Age sup. dens. s d

1 1 J 1 1 1 1 1 1 1
',7
é :; S Sépt Daboura , 18 km de Solenz~,. route de Dédougou ; 2U Sud-Est du villsge 1) Sa a e d

- Iii 1 1 1 1 1 1 1
Adeb SaS i a

• • 1
Solenzo ; ':::e part et d' omtre de la route do Bobo"

" Ira, 25 km au Nord-Est de Djibasso ; autour du v i I la..ge p s a, e md
-~- 1 1 1 1 1 1 1 1 1

A

d

md

d

d

mn

e

me

me

me

me

2"

2..

a

0>,

a

~3

S

SaS

SaS

SaS

b

b

b

p

bOué, 27 km au Nord de Lanfiéra ; à l'Ouest du village

Dournou, 31 km de Tougan, sur la route de T08ni

Yaran, 4 km à l'Ouest de L2nfièra ; à l'Ouest du village, vers
le Sourou

Fia, 21 km au Nord -Es t de :DjJbasso ; autour d'..i v i Ll.age

Ihré, 33 km de 'I'ougan , sur la route de Kassoum ; le oe la route"

"

"

"

"
-:;:,
./

---. 1 1 1 Iii 1 1 1 1

1 1 11 1
- 1 1 1 1

1===J-~-~~~~~~~;~;;~~~~~~~~~~~:2:=~~.~~~_-t-~_+-~=-~I~:-1'~-tl-~=[J:...-1 -': 1 1

!_._- 1 ~==t=I==-_I~~::.~~~~~~~~~~~~~~l ". ~ 1 11 -1--

..; 1 1 1 1 1 1 l , 1 1

" Kassolli~, 26 km à l'Ouest de Tougan ; à l'Est du village p Sa :J., e md r

Sm EFH Boura, 19 km de Léo sur la route de Ouessa ; le long du barrage p S'3.S a e d

" "
Yoro, 35 km de Léo, sur la route de Ouessa ; de part et d'autre de
1'3. route p S a e d

~,- 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

" ' " " Dianlé, 4 km de Ouessa sur la route de Far a ; dans le village L a e d

-- - l t ! l , 1 1 l '1

* Les caractéristiques relatives à la conformation et à l'état sanitaire des peuplements 'ont é~é déterminantes
dans la kélection ; aussi tous les peuplements retenus satisfont demblée aux qualités exigées pour ces deux caractéris­
tiques.



; t .. ~
1

35 Sm EFl'Jl Sadon, 54 km de Fara, sur la route de Ouessa ; autour du village p L a e d · .
-

36 " " Toné, 43 km de Fara sur la route de Ouessa ; autour du village b SaS v 0 d .. .
--

37 " " 'J'on, 8 km dL Fa r a S'JT la r'lute de Sili ; autour du village L a e d ,

38 " 1
OFM ,\ssio I, 21 km de Bor'lmo, sur la route de Bobo, de part et d'autre b SaS a me D1 de la route not.ammerrt à gauche en allant vers Bobo · ·

--
59 : " " Bavssi ; à l'intérieur et aut o-rr de la ville p 1 a me r1 0 f';I'-',. -- .'

!
1 P3l1R. , axe Pompoï-Safané, bifurquer à droite apr-ès le r-ui aso au 3-

1 .,W " " b SaS a nie D 'j

1 la sortie d0 Powpoi et parcourir environ 3 km, - •.- ,
i

:;'1 " " ?ompoï ; ':'tutour dll village, notamment vo rs Sibi h! P S a. c: mel :.

j --_.. _.__.----
,

42 " 1 "
Koho errt.ro E:>CZ''l.ssi ct .is s i.a I si tu·? à 21 km dt Bor-omo au r la route

" mdi

1 1 d'? Bobo . à l'cmtrf2 du vill"'>g'0 en venant de Lns i o I 11 ..:; a e · ·,

! 1
.-

43 " l' l'Jamou, 12 l.. m vio .b~.,., C' • aur 13. route de Bond")':lkui ; prÈ:s du marché b SaS a e 1) ej
...,..: (L' d ~';/·Vl-.j S l, , ·

1

1
Datomo, entre '~af~.né et Pompcî ; autour du village, n~tamment à

44 "
1

" p S a e mdl'Est · ·
, 1 P1, 48 km d« Boromo sur la. route dè Bobo ; de par-t et d'autre de

45 "
!

" b SaS d
11. route, à l'entrée de la ville vors Bor.m•. . a e · ·

-
46 " "

Minou, axe Pâ-Houndé bifurcation à dr,ite à environ 2 km de Boni,
p SFtS j e d A ,

puis parcourir 1 km ; autour du village surt~ut vers le Sud-Ouest
..

47 " "
Didio, axe Pâ-Houndé, bifurcation à droite à environ 2 km de Beni b aS a c D

1et parcourir environ 3 km, essentiellement au Sud-Ouest du villagp · ·
48 " " "if - 15 km au Nord-Ouest dG Pâ ; autour du village b SaS a e D,'..op.l., · ·
49 " " Voho, environ 20 km au N.~d-Ouest de P~ ; autour du village p SaS a e md · ·



,
50 t Sm OFM Safané, axe BorJm~-Dédou~ou ;' ver~ l'hôpital p S a c d · ·i

51 i " " lJahouna, 2nviron 23 km au Sud-Ouest de Safané, autour du village p S CL '2 d · ·1 --
')2 1 " "

Ouona , environ 35 km de Ouar-koyo, sur 1::1, route de Bana ; à l'Ouest S dp 8. e> ')
i du village C, .., ,
..._-_-f -
; )3 1 " " Dano , axe Safané-Bana ; aut~ur du village p SaS a e d
1 ? · ·
~--! --- '--1----_" -.

KriID2"dérlé, 12 km de Dédougou sur La rO'G.tE"; do Bobo ;. ~ 4 i "

1

" vers L: 1TI9TChé P S a 2 ;-1d,) l 1 · ~

-
1 Foundou, 33 km de DédouP'ou route Ge 131bo, à ;0,'3uche à l'entrée, eni )5 n 11 S.

1
v..nant rIo D~ d.O"r..~J!Ol1. P Cl 0 ad o ·

j
!

---_ .. - --- -_.- _._- 1--.-1---

; ( ,..
" "

Zoi::olOH'h'l, 45 km dE' OlElga, l'OUtt~ de Bebo ; ~,"utour d1l vill'ègë' ::;',lr-
S':3.S D .,\

1
Ir.

tnllt Ft l t en tré;:; ;= 11 vcnarrt ,je Ol.1:~tgCl
r; :3- (~ r

t-
l:)! n " Sakoinsé, 53 km de Ouag~, r-:mto de Bobo ; quar-t i e:r Rakonaby i r.I p l' j me d ".) .L'~. ·~
1 ., . " " Sourn, 15 km C:S i,é;.nor.), route de K::rr.üé ; vers 12 C}JJi et à la so:;:'-
1

-t-"
p s j r : l) A ·1 tic V8TS Nanor:- 1

1 1
1 59 " IJc:.zo:lng.s., 15 km au Sud-~st dè N'1Doro ; vers l'Ecole pr-i.ma.i.r-e p L a e D A A

6(.: " "
Lan t2.e;2., 2 km de Pilimpikou sur h route d'Arbolé ; autour du

L j D .,

v i Ll.age surtout vers Arbolé. p
i

e li ·1 -,- ----
61 " "

Rakounga , 15 km à l'Est de Samba, route d'Arbolé ; vers la mission b SaS
i

. cath.lique a e D A ·._-_. "'---"'_."-'-

6) " "
Kaas i La , 1 km de Samba; route de Yal~o ; à droite en Vfant de Samb"l L j Daprès le râdiE,r p c r r

t---:.. -~---_.- -'--'
i

63 " " Felegt"mga, 15 km de Yako, route de Ouaga ; quatier Bouda p L a e D r A
1------

64 " " Kourano 9 km de Pilimpikou, route de Samba ; dans le village p SaS j e D r r
-

1 65 " " Kordié, 39 km de Koudougou, route de Yak1 ; dans la ville b SaS j e D A r
{---

1
--_._~~._--_.--,..~._~"..,..,.",.,.,..~.~~~



66 Sm OFM Didir, 33 km de Réa, route de T~ma -qu~rtier lapio- p S a e d A r
Iii 1 1 1 1 1 1 1

67 " " TOUDOU, 10 km au Nord-Est de Didir ; dans le village p L j e md A r
-----" 1 -+- 1 1 l , 1
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A ir

A

md

md

e

''9

8.

a

1 • If 1 1

Sp

.. ~- ---- __, ..~ P 1 L
---.f.------

Sanaga, 5 km de Godyr, route de Didyr ; dans Le village

Sandié, axe Réo-Didir, bifurquer à gauche à Bonyo10 puis parcourir
3 km ; élutour du villag8, notamment vers l'Ecole
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.----1-- , t 1 1 1 1 1 1 1 1
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p

p

p

p

p

'-----+1--+-1-1 1 1 ~

~

- 1 1 1 -~ ~
1

Sp-Bekuy, 72 km de Dérlougou, route de, Bobo ; autour du vi11élge

l-:osso, 53 km de: Déd(.,u,ç~")U, route de Bcbo ; dans 1::: vill::'J~'G

"

Il

"

"

l "

r H

"

"

"

l "

i 75t '
1 1 1' 1' 11 r

1 74 ~ 1
L~ 1

,-0 If , +.lIl--::<'U-.ll.::"...uvtS U , IV 1\.11 .. U~ ...L.JUu.ooç, LVU.vt:; ue vu...:::to·~~-~ , v csi.c» ..L J.:JvL..Lt:'

; 1 --- -_. 1 1 1 1 1 1 f---l
1 ,;1 , 1 1 .J.~\A.'~O"'~;, ~~A'C 'v'u.Cl.l:)'.:J.,-vu.--.w..J..l.I·~,VU.'yd j -.:A• ..L. VLLCO v U,lL V.l...L..L.·:1. O t.:: Vt.:.L.I-::> ,·\'-::-(·l.lVLU

r- i

1,72 1" l, ~ T.",lm"1. ?? l<m, ~" nnl"r'l_()l1,,·~t, ri"" C::",nnnp. r'l"'n~ 1", vill",O'I'" pt QllY't,nl1t

~..~~ 1 vers le m~_..r_r;_h_e _

'3 "! III 1

-j 1 t
1 1
1 1

76 '" " Tankuy, 73 km d8 Dédougou, L~u~e ùe Bobo ; autour du village p S a e d
~ '1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

t- r 1 1 --
r

d

Df]

e

a

aS

Lp

p

~ 1 1 1 1 ~ .
1 r

Haho , environ 30 km de Bagass.i , r-out.« de Bcndoukuy ; VF!YS Bagass i

Sicu, 5 km de SaLmiS, route de Be~"mo ; autour et dans Le village"

""
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77

r

r

A

rd

de

ea

a

S

S

p

p

dans le; village

"

""

"DO

~ Bana , 46 km de Sé"f?.Dé, route de Ivig,nou ;
J 1 1 -

, Kourouma, 17 km de lÇ' Dorola, reute de Dandé ; sur la route d' Orcdar

t 1 1 1 1 1 1 1 1 ~ 1 1

'79

81 " "
Têoulé, 4 km de N'Doro1a, route de Niè~ ; autour du village, sur­
tout vers Niena p L v me D r A

82 " " Ouêré, 9 km au Nord-Ouest de N'Doro1a ; au Sud du village p L v me D r ft

83 " " Siri, 6 km au Nord de N'Doro1a ; autour du village p L v me md r r
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De

e

j

vSaS

Sp

b

Houndé ; à g~uche 0n allant vers Dabe

"

OFMSm

l "

84
. .i 85 .l.l.LNlllIJ'J\,.A."-', 1./ ~"'.l..l..l. '-'l."-' ..L..L'o,.JI,,4.oL..L, ..... '-', ~_lA.v ................... 4.J"-''-''''-J , '-"lA. ..L._~ ...... -'-' ............... "'-'v \,.ollA. v~.J...I-\....IJ5'....

l· - 1 1 1 1 1 -t-I-

i 86 " "
Boni , 16 km è,ro: Houndé, route de Ber-omo ; dans le villa.ge dG par-t
et d'autrA de 1'1 route Tl s 2, e d 1 },

1.'D

dme

a

aL

Lp

p

Koho , 7 km de Eoundé, route de Bobo ; dans Le vill"lge

Banc i é , 3.XE; Bo romo-Houndé , b i f'ur-ca t.Lcn à r'!roi te à 13, sortie de
Boni puis par-c our-i r environ 2 km ; d~'r:s le vi:la!TE:'"

"

"

"

88

871
L JI' 1 1 -1---+- 1 1
1

i
--............-... i 1--+---1 1 1 1 1

89 " " Snra, 82 km de Bobo, routG de D6doupou ; d~lS le village p L a e D
--~I 1 1----- --- -- -.,.- 1 1 --+---,1 1 1

cl

1)

mcl(;

e

C'

1 1 1 1

'L 1 a

SaS 1 a

SaS 1 a

p

p

p'l'iOTO, 7 km de Bére:ba, routc de Hcundé ; le' Long ne 1:J. route""

Tr' 0,1'- d" B b 'Y" te:> 0" n s,D'Sl • ") ','1 t "t -'lI , tr" d~') 1'"" 1" 1 l\.C1TJ.", u·t Km '. 0 0, r'ou • _c, ou..F,. · , ,,0 1..··1.' , \i aur c, " ci-

1 Teutt.."
1 1 -- -- ----

" 1 tf i Eé:reba, ,mviTO,; 25 km l'J Nord Cll? lioundé ; cm r":celos Bureaux '1,;

le;. pré ::'ecture.____ 1 1 1 l , 1

90

: 1
!

~ 91
t-.
; 92

i 93 " " Kournb i a, 35 km rlC Hcundé , route de Bobo ; aut our- du v LLl age p s a c D

rmdme."3.SaSpDan°, dxe Diébougou-Pâ ; vers Diébou~ou""94
! 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1

1 1 1 - 1 1 l , 1 1
1.'clejSpMeb~, 5 km d0 Da n o, route de p~ ; de part et d'~utre de la r~ute""95

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
; 96 " " Lokogu i an , 6 km de Diébougou, 'Teute de Gaou'}. ; dans le village p S a e cl 1.'

l- 1 1 l , 1 1 1 1 1

97 " "
Dissin, 39 km de Diébougou, route de Lé') ; qU3,rtiers Goulation
et Fâ

p S j e d 1.'

TdejQ
'-'pGo:r";t, 5 km de Dissin, route de Zambo ; dans le v i Llage""98

!. 1 1 1 - 1 1 1 l , 1
l 99
~.-
! :00

11

"

"

"

Tqnsobla, 10 km de Dissin, route de Zambo ;

Nabletion, 12 km de Dissin, route de Zarnbo ;

p

p

S

S

j

j

e

e

d

d

A

A
_. 1 1 1 1 1 1 1 l ,
1 :)1
1- " " Mou, 5 km au Sud-8st de Dissin ; dans le village p S j me d A
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10~ Sm OFM S~la, 11 km au Sud-Est de Dissin ; autour du village p S j e dA.

10c~" " Bakouara , environ 10 km de Bouroum-Bouroum, route de Nak o dans le S' d fl
vi L'Lage P '- J eH.

-1C' " l " 1 Süloumk'lr, 'j km de Caoua , r-cut.o de Loropén.l ; de-;art et cl' ~utre L ~ 'Co ~ A
, do la :>:cuts p J '.. c •

, ~-' _. i ---'----------+----+----+---+---+----+----1----+
1C. " !" Congobro, 2:2 km de G,:,oua, route d. Batié ; le long de la route p S j e d • •

~ . " 1" Dia~I-'?·;lr~;.,-5 k~-ck ~;';kO' route de n?lb;::,~,- dans le Nord-Est du t v L'lLage b S3.S j e do.
-- l--

1 ' · ' " !" il. ~ 1 ~ ~ l' ~ l, ... " .;:j, M~ lb"'. ,~t . 'T", • • , C' - ~ d
~ 1 zomo , [ xm 'CC" ',,_,,0, 'ro utx. <,le iL'" -'-, quar .ie r "Jli~lln p ,-' ~i te o.

_. -f-' 1

t. " l " j 'r-,l ièrc, 14 kIT; dE r;C1KO, route cle i13.1b'3. ; clar!.::; h: vlllage p S j e cl • •
--- - -, 1 ---._- _... --f---.-.--f----+---+--+

1,. "i Il 1 Guiplë:, 3 km à l'Est de Nak o ; dans le vilL'.gc p SEtS ,J e do.
"- ~- i---·-i- ,
, l' ":" 1 P.:~.c<. 9 5 ::ëü a." Nord d.c: l'hk~ piS 1 a me md 1 r •
--- --~.. -.-----f-----l----+--~I_--+----I_--+-_+

l " " rtüb~1, dans 18 village 1 1 ! v e ri 1 r 0

.- .-1-------+-------.,1_--------------------------------------+----+----+----+----+----+--......,1_--+
1 " " 30u, 26 km rL: l'Ia.ko, route de Ha.Lba ; dans le v i Tl.ige p SaS,

_.-. 1

; Î' " " Koue La , 29 km ds Nako , route de rla.Lba ; dans Ir. village
,_. ~,---t-----_+_-----------------------------------+--.-+_---t-----jf-----+---+-----jf---+

i 1 " " Kaoura , 6 km de Sindou, rout.e de Loumana ; de P,].rt et d'autre de C DP .;) a e r.
1 la route;

i " " Louman::1 ; d"ms 1" villegc p S a e d r •
- .

1 " " Ba,q:uer3" à l'Ouest de Loumana ; vers lé: marché p S a e D ü

1
" " Soubakani.édougou; 24 km de Nf.ancoLoko , r')ute dco Sirldou, vers S mda me r.

Niangol oko

l' " " Nafona, environ 5 km de Banfora, route de Bobo; dans le village p S j e md A •

\ _ ~~~_""" ~,.,*v-. *$3M'1;Q;p::;i ....ot.llU,4~ h _u"t".W,~_'-~~,1< ~W'I~:" .._.--.,.,..a._,.,...,.,.......'"""""""""_..--
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frein à l'érosion 0uliennc et pluviale;

création dl> tâches dA rebuisernent cc Lon.Lsntz-Lce a à partir desqllellBB

la rOt:Sén6ratJ.f'Jn nature Ll.o de la végétatir.m ct de cette e apëoe peu­

ven t s' (·ffectur:=r, grâc(> au fort pouvoir de multiplication des Acacia.

C'est 10nc une espèce à recumlllanner [urtement puur les aménagements de

briRt--vc:nt, et les p'Lant.a t i.ona a880ci'~I>S aux ouvrasres de défense et de restau-

ration des s. ,1;,.

En plus, en C:Cl~~ dl' rkrcic~.,,(;ment acc.i dente L, ses branches peuv. nt appor­

ter un complément dE: bo i s de feu o t le t ronc cst ~Jtilisé peur La fabrication

d'obj0tS artisanaux, mortiers, platR et instruments 00 cuisine.

Son écorco est ut i Li.aéo égalp!U(mt lm mi:.: C.l.le traditionnelle l'eur

soulager les affeetions pulmonaires (rhumes, bronchi tf~s, t0UX).
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D'UN CAS DE: PROSPECTIONf=') NNEXE ~.,

Pour illustrer ce qui 3. étrJ dit paT rappcrt à la mpthodolegie de

pection utilisée, et également pour évoquer ce ctai.ns écarts qui ont pu ~tre

constatés entre les prévisions et les réalisations sur le terrain, nous analy-

serons le cas de la mission IV et particulièrement dans la province du Sour-ou,,

1. La phase théoriq"lle IIU pr6po.r3,toire

1.1. L'annvnce

Prévue pour le 7 J'lnvier 1987, La mission du Sourùu est fina­

lement arrivée au Chef lieu de la pr~vince avec une semaine de retard après

avoir seulement été armencée la veillp. Ce contretemps qui a causé des désa­

gréments à tous les niveaux (équipe de pruspecticn Cùlrrme D.P.E.T) n'était

rien d'autre que la répercut:t-eL d'un retard accusé dans le lancement de la

mission peur des raisons d'ordre Iv~istique. Il faut en vutre menti0nnér (et ce

pour illustrer la contribution cvmbien louable des D.P.E.T) que ce décalage

aurait pu ~tre plus fâcheux si 12. D.P.L.T du Passoré (première étape de la

mission ne nous avait pas apporté son e~nCOlITS en ce qui concerne la prospectio

de sa zone d'intervention.

~.ur les prévisions les données do base peuvent ~tre résumées

comme suit

Carburant

Provinces
·:ilstance à par- Nombre de

Consonmc.t.Len
Pris TJ. Perdie:m Imprévus

courir (kms) jours CF' CFA) (F en,. ) (F CFA).r "

B",ulkiemdé 600 4

K,)ssi 600 4

Passoré 500 4 15 1/100 km 300 1 500 30 000

Sanguié 300 2

Sourou 600 4

TOTAL ••••• 2 600 12



En considérant que la mission devait être compusée d'un conducteur

et d'un obsprvateur, une semme de 201 000 F CFA devait être pr~vue pour la

présente mission. En réalité une somme de 148 812 F CFA devait ~tre dépensée.

L'excédent aurait d j ailleurs pu ~tre plus imp~rtant si nous n' avons pas

pris en compte la valeur du carburantç;rat1.ütement octroyé l'ar les Directions

Provinciales de l'Environnement et du Tourisme (D.P. T~.T). En outre , il s '~xpliquE

entre autres par le fait que la durée prévue pour la mission n'a pas été effec­

tivement atteinte.

1.3. Préparatifs d'or0re matériel
------~---------~-~------~

T~ut cemme les sorties du Sahel, les préparatifs de la mis_

sion IV A ont principalement été orientés vers la recherche d'une logistique

adéquate.

2. La phase pratique

En ce qui concerne la province du Sourou, les peuplements suivants

ont été localisés d'avance:

Ament de la D.P.E.T Aval de la D.P.E.T
0'"

Gass;c~.n - Kou,o;ny - Kj,embara - Diu

Kassan Sara Yaba Toson
Boo.ré - Ziniaré - Kwar9.nguel -- - -
Gouran - Tuma - Diouroum -
TIjimbara - Soro - Bassan - .

On remarque q.ue tous Cf:?S p.:mple;ments sont si tués sur des routes

principales. La prospection dans la province a été faite selon quatre régions

(cf. Schéma) desservies chacune par tm axe principal correspondant à des régions

bien définies (cf. Schéma). Ces axes principaux ne prennent pas en considération

les dé ta i l s des itinéraires ef'f'ec t.Lvemer-t suivis. On r'1ID3.rque en outre que chaque

itinéraire principal qui n'est rien d'autre que la prévision de parcours de la

journée correspondante passe nécc aaa.i r-ernen't par t cus les postes forestiers de la

zone qu'elle couvre.
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